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4. FOUILLES ENTRE LE CHAMPlAIN ET lA CÔME CHAUDRON 

1 - LE SECTEUR DU CHAMPlAIN 

LOCALISATION, OBJECTIFS 
ET MÉTHODE DE FOUILLE 

Les fouilles réalisées cette année sur 
le Champlain se sont largement appuyées sur les 
données issues des deux années précédentes. 
Dans l'optique d e la problématique de 
recherche du projet triennal, l'accent a été porté 
sur l'identification des limites de CP 11 bis. On 
s'est donc attaché à chercher les limites internes 
et externes des trois pièces de cet atelier identi-
fiées en 2001. Dans ce but, la fouille a largement 
été axée sur le secteur ouest de l'emprise du son-
dage (ill. 1), secteur le plus susceptible d 'avoir 
été épargné par les fouilles Bulliot. De même, le 
sondage a été agrandi dans sa partie nord pour 
mettre en évidence la limite du bâtiment CP 12 
et pour chercher l'éventuelle présence de struc-
tures au nord de celui-ci (ill. 2) . 

RÉSULTATS 

La fouille de cette année nous a permis d'ob-
tenir de nouvelles informations décisives pour la 
compréhension de l'organisation de ce secteur. 
Nous développerons les points suivants: en pre-
mier lieu, la compréhension et la documentation 
des fouilles réalisées par Bulliot au x1xe siècle, puis 
l'apparition d'une stratigraphie importante, jus-
qu'ici non identifiée. Enfin, nous discuterons des 
implications de cette stratigraphie sur l'appréhen-
sion des étapes de l'urbanisation du secteur du 
Champlain. 

Documentation des fouilles Bulliot 

Les trois années de fouille sur le Champlain 
ont permis d 'identifier la totalité des zones 
fouillées par Bulliot au x1xe siècle dans ce secteur. 
Il a ainsi été possible de mettre en évidence la fin 
de la tranchée exploratoire du mur [UF 143],qui a 
perturbé le remplissage du creusement ovoïde 
[UF 448]. Le mobilier [UF 463] contenait une 
intaille en pierre dure, mais aussi, une bonne par-

tie des artefacts caractéristiques des couches en 
place qui l'entourent (fragments de moules 
notamment). De même, il a été possible de mettre 
en évidence la tranchée [UF 445] suivant le mur 
ouest de CP 12. 

L' information principale que l'on peut tirer de 
ces données est que la totalité des tranchées 
exploratoires a été identifiée. On sait à présent que 
nous avons affaire uniquement à des couches non 
perturbées par des foui lles récentes. 

La stratigraphie : 
apparition d'une succession chronologique 

Contrairement à ce que l'on pouvait penser 
ces dernières années, notamment au regard des 
plans de Bulliot, une véritable succession chrono-
logique a été mise en évidence. Les structures 
mises au jour correspondent à trois types de 
construction différents. Nous les traiterons dans 
l'ordre chronologique de leur découverte: 

Les structures les plus tardives 

Elles correspondent au dern ier état de 
construction identifié sur le Champlain. Nous y 
associons tout d'abord les constructions CP 11 et 
CP 12. Même si aucune relation stratigraphique ne 
peut être véritablement attestée, cette association 
repose sur deux types d'observations: les altitudes 
- tou t à fait comparables entre le mur [UF 143] de 
CP 11 et le mur [UF 450] de CP 12 - et les tech-
niques de construction. Il s'agit en effet de murs 
dont les pierres dressées, de module moyen, sont 
assujetties au moyen de mortier. 

A ces deux bâtiments pourrait être associée 
une sablière [UF 115 = 41 6], identifiée en 
juin 2001, dont l'altitude correspond au niveau de 
sol de CP 12. Ce niveau de sol est repérable sous la 
forme d'un sol de préparation jaune, au fond de la 
tranchée Bulliot [UF 445]. 

Nous en concluons donc qu'à cette étape 
chronologique, les techniques de construction 
font à la fois appel au bois et à l'usage de pierres 
et de mortier. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 109 à 144. Ill 
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Pour des raisons de sécurité, le mur de CP Il a 
été arasé jusqu'à un niveau d'assise stable qui 
pourra être consolidé. De nombreux fragments de 
meules ont été réemployés dans la réalisation de 
ce mur. 

Le bâtiment CP 12 se caractérise, comme 
nous l'avions identifié en septembre 2001 par un 
mur [UF 450] parementé d 'un seul côté (partie 
occidentale). Il s'appuie vers CP llbis contre 
une structure qui a été interprétée comme un 
espace de circulation. Une tranchée [UF 420] 
qui court le long du mur [UF 450] , côté CP Il bis, 
pourrait être le vestige de la tranchée d'implan-
tation de celui-ci . Bien que CP 12 n'ait pas été 
fouillé plus avant, nous avons pu observer, dans 
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la section de la tranchée Bulliot [UF 445 ]. une 
succession d'un sol jaune de préparation, précé-
dant la réalisation d'un sol rouge en tuileau 
[ 416] . 

Les secteurs au nord et à l'est de CP 12 ont été 
mis au jour pendant la campagne, et n'ont révélé 
aucune structure excavée ( trou de poteau, tran-
chée de fondation) caractéristique de l'implanta-
tion de bâtiments. On peut donc en conclure qu'il 
s'agit d 'un espace non construit et que la proposi-
tion de délimitation des îlots à ce niveau est 
valable. 

Enfin, une petite fosse [UF 446] contenant les 
vestiges très abîmés d'un morti er de tui leau a été 
identifiée à l'est de l'angle de CP 12. 
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3. B1bracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Coupe nord-sud longeant le mur {450] de CP 12. 

Le bâtiment CP 11 bis 

La fouille du bâtiment en bois CP llbis,dont les 
techniques de construction furent identifiées dès la 
première campagne en 2000,s'est poursuivie avec 
pour objectifs de découvrir avec précision ses 
limites externes et sa structuration interne. 

Son antériorité par rapport à CP 12 ne fait 
aucun doute comme en atteste la coupe réalisée 
le long du mur [UF 450 ] (ill. 3). De forts indices 
avaient permis une première approche de ces 
questions l'année dernière et ils ont été vérifiés 
cette année. De nouveaux éléments sont aussi 
apparus et ils nous permettent de mieux com-
prendre l'évolution stratigraphique au sein des 
limites de ce bâtiment. Les couches fouillées ces 
dernières années ne correspondent pas en fait à 
un atelier de forge uniquement, mais elles se par-
tagent entre celui-ci et un atelier de travail du 
bronze qui lui est antérieur. Le sol de préparation 
jaune [UF 13] appartient notamment à ce dernier 
et non à l'atelier de forge (ill. 4). 

L'atelier de forge 

La fouille de cet atelier s'est poursuivie vers 
CP 12 et a permis la mise en évidence de la fin 
de la paroi nord du bâtiment [UF 480] , et de la 

succession de trous de poteaux de son implan-
tation [UF 486, 484 , 483, 439,437,435, 433, 431, 
271, 270, 269, 88, 89] . Cette paroi en bois, extrê-
mement bien conservée ( ill. 5), possède sur 
toute son extension les mêmes caractéristiques 
de construction (cf infra). Une étude de ses 
restes a permis de déterminer qu 'il s'agissait de 
chêne (communication Gill Campbell , English 
Heritage) .On s'attache actuellement à l'étude de 
son potentiel pour une datation dendrochrono-
logique. 

L'étude des limites externes a été poursuivie. 
On connaissait depuis l'an dernier les limites 
nord, sud (perturbées par le fossé [UF 99]) et est 
(perturbée par la tranchée Bulliot [UF 272]). La 
limite ouest est quasiment atteinte. Elle est intacte 
et se trouve encore sous les restes de la couche de 
destruction de la paroi occidentale du bâtiment 
[ 449]. Elle sera fouillée l'année prochaine. Cela 
permettra aussi de documenter le secteur situé 
directement sous ce niveau de destruction afin de 
déterminer s'il y avait un espace ouvert ou non à 
cet emplacement. 

Les limites internes du bâtiment de bois ont 
été documentées et elles apparaissent dorénavant 
très clairement sous la forme de sablières basses 
[UF 468 et 470] qui divisent le bâtiment en trois 
unités de dimensions comparables - environ 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 109 à 144. 113 
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4. Bibracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Sols de travail du 
bâtiment CP 1 1 bis vus du nord, notamment le sol jaune de 

l'atelier de travail du bronze [ 13). 

5. Bibracte-Mont Beuvray. La paroi occidentale brOiée [449) et 
les trous de ses montants verticaux [433) et suivants. 
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quatre mètres de large. La 
structure [UF 468] a même 
livré les restes en bois de la 
sablière. On fera remarquer 
que les deux grosses pierres, 
qui ont eu une fonction arti-
sanale (polissoir? enclu-
me ?), ont été mises au jour 
dans l'unité centrale et 
qu'elles étaient positionnées 
le long des parois internes. La 
partie méridionale et l 'exacte 
limite de ces sablières vers 
l'avant du bâtiment n'est pas 
encore clairement identifiée 
et cela fera partie des objec-
tifs de la campagne de l'an-
née prochaine. 

Le sol d'utilisation de cet 
atelier [UF où avaient été faits les prélève-
ments de batbtures, a été fouillé, et l'on a pu 
mettre au jour un sol de préparation non unifor-
me [UF 421]. On retrouve dans les différentes 
couches du mobilier de la destruction de l'atelier 
antérieur, et notamment une anse de cruche de 
type Gallarate en bronze (cl infra). 

Une dernière structure relative à cet atelier a 
été fouillée. Il s'agit d'une fosse dépotoir [UF 462] , 
qui a livré des témoins très nets du travail du fer 
(cf. infra). 

L'atelier de bronzier 

La fouille de cette année a permis de mettre en 
évidence les premières structures relatives à un ate-
lier de bronzier qui a précédé l'atelier de forge. Son 
attribution en tant qu'atelier de bronzier est liée à 
la répartition des structures et au type de mobilier 
retrouvé (cf. infra) . 

Son extension est- ouest est connue grâce au 
sol de préparation jaune [UF 13]. Au milieu de 
celui-ci , avait été identifiée l'an dernier une struc-
ture de combustion [UF 263] . Cette structure repo-
se sur une base dont les restes ont été repérés 
cette année (non fouillé) . 

Une sablière basse (non fouillée) délimite son 
extension nord/sud en deux subdivisions caracté-
ristiques de ce type d'atelier (cf. notamment celui 
de la Porte du Rebout [Almagro-Gorbea et al. 
1991]). Elle fut soigneusement rebouchée au 
moyen de pierres. Cette étape correspond proba-
blement à un remaniement de l'organisation inter-
ne du bâtiment CP 11 bis. 
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Les structures les plus anciennes 

Ces structures n'ont pas encore été fouillées 
mais elles sont observables en deux endroits du 
sondage grâce à la tranchée exploratoire de 
Bulliot [UF 272] ,qui a détruit la limite orientale du 
bâtiment en bois CP Il bis, et au fossé [UF 99] , qui 
en a détruit sa limite sud. Plusieurs étapes chro-
nologiques sont visibles dans les coupes. On y 
observe les traces d'un feuilletage de couches, 
parmi lesquelles on pense pouvoir identifier des 
traces sombres caractéristiques d'ateliers de tra-
vail métallurgique. 

À ces structures plus anciennes, doit être mis 
en relation la grande fosse ovoïde [UF 448], qui 
pourrait être une tête de minière et dont les rem-
plissages fouillés cette année sont uniformément 
constitués de déchets de l'artisanat du bronze 
(voir infra). Si l'on excepte sa partie supérieure 
[UF 429], qui semble avoir été comblée tardive-
ment (d'après l'étude céramique), le reste de 
cette structure - dont l'étape chronologique du 
creusement reste à déterminer avec plus de préci-
sion - est en tout cas antérieur à J'atelier de forge 
de CP Il bis et au mur [UF 143] qui la recoupent. 
Le négatif d'un poteau en bois [UF 443] recoupe 
aussi ces couches. Il vient s'ajouter à celui déjà 
identifié en 2000 [UF 98] . 

Un mur (non fouillé), légèrement au sud du 
mur [UF 143] de CP Il avec la même orientation 
que celui-ci - et que Bulliot considérait comme 
contemporain à ce dernier - est le vestige de 
construction le plus ancien stratigraphiquement, 
mis au jour sur le sondage. Il est fait de pierres 
équarries, d'un module beaucoup plus gros que 
celles couramment employées dans CP Il et CP 
12, assemblées sans mortier. Une grosse pierre rec-
tangulaire, visible au bas du fossé [UF 99], pourrait 
aussi correspondre à cette étape. Son altitude cor-
respond en effet à celle de la base de ce mur en 
pierres sèches. 

Synthèse: le problème de l'urbanisation 
sur le Champlain et les perspectives futures 

L'ensemble de ces informations permet de 
définir quelques grands axes de l'évolution chro-
nologique du Champlain, notamment du point de 
vue de J'urbanisation. 

Cette chronologie est déjà observable dans la 
succession de techniques de construction diffé-
rentes, avec pour première étape des éléments en 
pierres sèches, puis des constructions en terre et 
bois, auxquelles succède une phase de murs 
maçonnés (mortier) et la survivance de construc-
tions en bois. Cette succession, pour les deux der-
nières étapes correspond à ce que l'on a pu obser-
ver ces dernières années sur la Côme Chaudron. 
Quelques éléments de datation par l'intermédiai-
re du mobilier viennent préciser cette chronolo-
gie. On peut dire actuellement que la destruction 
de l'atelier de bronzier est datée de la fin de La 
Tène Dl (anse de cruche de type Gallarate), et 
que les données concernant l'atelier de forge sont 
plus proches de La Tène D2b (mobilier céra-
mique). 

La seconde question concerne les limites des 
différents îlots. C'est l'évolution de ces limites qui 
détermine les axes forts de J'urbanisation du 
Champlain. On constate, au vu des données récol-
tées jusqu'ici que les limites semblent assez 
stables avant l'implantation de CP Il et CP 12. En 
effet, il y a une remarquable concordance entre le 
mur en pierres sèches et la paroi nord des ateliers 
métallurgiques. Avec l'implantation de CP Il et CP 
12, on observe un déplacement de cette limite 
vers le nord, même si l'axe des bâtiments ne chan-
ge pas. Il reste à comprendre ce qu'il en est des 
limites est et ouest mais il paraît clair dès à présent 
qu'il se produit une modification importante à 
cette période - dernier grand moment de 
construction sur le Champlain. 

Les espaces de circulation sont clairement 
positionnés à cette dernière période, avec la limi-
te nord de CP 12 et la ruelle [UF 262] qui vient se 
superposer aux couches de destruction du mur 
occidental de CP Il bis. Pour ce qui concerne les 
étapes antérieures, les données ne sont pas enco-
re connues et l'étude de ce secteur nous permet-
tra d'en dire plus - notamment quant à l'existen-
ce ou l'absence d'une ruelle plus ancienne au 
même emplacement. 

Il est aussi important de signaler l'évolution de 
l'artisanat du métal. On peut déjà mettre en éviden-
ce le passage, au sein du bâtiment CP Il bis, de l'arti-
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sanat du bronze à celui du fer. Le changement du 
type d'activi té métallurgique dans les ateliers 
sage du bronze au fer et vice-versa) est connu déjà 
ailleurs sur le Mont Beuvray, à l'atelier de la Porte du 
Rebout (Almagro-Gorbea et al. 1991). 

Il pourrait aussi être intéressant de reprendre à 
moyen terme la fouille de CP 12,afin de voir si J'on 
peut mettre en évidence des données concernant 
la fonction de ce bâtiment. En effet, pour J'instant, 
aucune information concernant l'artisanat du 
métal n 'a pu en être obtenue. On saura alors si 
cette étape structurante forte au niveau urbain a 
aussi été en relation avec un remaniement de la 
fonction du secteur. 

Les perspectives futures sont nombreuses. 
Elles consistent à mettre en évidence la dernière 
limite externe du bâtiment CP 11bis, ainsi qu'à 
préciser son évolution interne. On pourra ensuite 
s'intéresser à la structuration de chacune de ses 
unités bien délimitées, avant de commencer à étu-
dier les niveaux inférieurs. 

ÉTUDE DU MOBILIER DU CHAMPLAIN 

Le mobilier non céramique du Champlain 

Mobilie r caractéristique de l'artisanat du 
métal (ill. 6) 

Le mobilier caractéristique de l'artisanat du 
métal sur le secteur du Champlain se divise en 
deux grandes catégories distinctes - les témoins 
de J'artisanat du fer et ceux de J'artisanat du bron-
ze. Comme en attestent les indices obtenus au 
cours de la fouille de cette année, nous avons 
affaire à une succession chronologique d'ateliers. 
On y observe pour J'instant trois ateliers de forge 
(les unités A, B etC du rapport 2001) succédant à 
un atelier de bronzier [UF 013]. Dans la couche 
d'abandon de J'atelier de bronzier [UF 418] a été 
trouvé un fragment d'anse de cruche en alliage 
cuivreux qui donne une indication chronologique 
importante (cf infra). 

En association avec les contextes d'ateliers de 
forge, la fosse [UF 482 ], qui se trouvait dans J'unité 
B, a été fouillée cette année. Bien que celle-ci fût 
en grande partie recoupée par une tranchée 
Bulliot [UF 91], elle a livré un mobilier caractéris-
tique des dépotoirs d 'ateliers avec un grand 

11 6 

nombre de déchets de découpe de tôles auxquels 
on doit ajouter un nombre abondant de battitures 
(650 g dans un prélèvement de 10 litres effectué 
en 2000 sous Je numéro [7]). 

Le contexte d'atelier de bronzier est mis en évi-
dence au moyen de deux types de données. Nous 
possédons tout d'abord des informations d'ordre 
structurel. La bipartition sol jaune très compact 
[UF 13]/sol brun [UF 474,475,476,477],correspond 
tout à fait à ce que nous connaissons pour les ate-
liers de ce type, notamment celui de la Porte du 
Rebout (Almagro-Gorbea et al. 1991).À cela s'ajou-
tent des données liées au mobilier mis au jour dans 
ces couches ainsi que dans les lambeaux des 
couches de destruction de cet atelier [UF 418] et 
d'implantation [UF 421] de J'atelier de forge. Les élé-
ments les plus significatifs de cet artisanat sont des 
fragments de moules (cf annexe infra) parmi les-
quels un entonnoir de coulée (n° 1). 

En dehors des limites des contextes identifiés 
d'ateliers, d'autres éléments remarquables ont pu 
être mis au jour. Ils attestent à la fois de la présence 
de J'artisanat du fer et de J'artisanat du bronze. 

On signalera notamment la découverte d'un 
fabricat de fibule en fer du type 3 de Guillaumet 
(B2002.32.414.16) (i ll. 6,n° 2).11 se distingue de par 
sa matière - Je fer - alors que les fibules connues 
de ce type à cache ressort sont plutôt en alliage 
cuivreux. De par sa position stratigraphique [UF 
414] au-dessus des couches de destruction des ate-
liers de forge, le témoin du travail du fer semble être 
plus récent mais il peut aussi provenir d'une coulée 
des couches d'ateliers situés plus haut dans les 
pentes du Theureau de la Wivre.ll convient de rap-
procher cet artefact des fabricats de fibules de type 
Nauheim en fer identifiés J'an dernier (Rapport 
annuel 2001, p. 142-143). Il semble donc clair que 
J'on produisait plusieurs types de fibules en fer sur 
les pentes du Champlain. 

Les vestiges de J'artisanat du bronze ont été 
identifiés dans deux ensembles différents. 

Une barre en alliage cuivreux (no 3) a été mise 
au jour dans ce qui semble être la tranchée d'im-
plantation [UF 420] du mur de CP 12 [UF 450]. 
Même si on la trouve dans un contexte secondai-
re extérieur à la zone d'atelier, cette barre est 
caractéristique du travail du métal dans ce sec-
teur du Champlain. Elle présente en effet les stig-
mates caractéristiques d'un étirage mécanique 
réalisé au ciseau. Elle fu t abandonnée au cours de 
cette opération. 
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6. Btbracte-Mont Beuvray. Le Champl01n. Le mobilter non céramtque. 
1. (82002.32.418.1 0) Entonnoir de coulée (terre); 2. (82002.32.414.16) Fabricat de fibule (fer); 3. (82002.32.420.2) Déchet de barre 
en cours d'étirage (bronze); 4. (82002.32.429.9) Moule à fibule (terre) ; 5. (82002.32.467.2) Moule à poucier? (terre); 
6. (82002.32.467.4) Moule (terre); 7. (82002.32.418.3) Anse de cruche en bronze correspondant à la vanante 1 du type Gallarate 
(desstn tn Feugère, Rolley 1991, p. 24, cf aussi carte de répartition des cruches de ce type p. 32). 
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6 (swte). Bibracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Le mobilier non céramique. 
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8. (B2002.463. 1) Intaille (pierre dure); 9. (B2002.32.427.3) Hache bipenne à tranchants perpendiculaires ou polka ((er); 
1 O. (B2002.32.427. 1 3) Marte/et ((er) . 
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Le second ensemble ayant livré de très nom-
breux indices de l'artisanat du bronze est la gran-
de fosse ovoïde dont le creusement [UF 448] est 
antérieur à toutes les structures mises au jour 
actuellement. Les couches de remplissage de 
cette structure [UF 429, 451,452,465,467,471 ,472, 
4 73, 4 78] ont livré un nombre conséquent de frag-
ments de moules. Parmi eux, nous avons isolé 
quelques éléments remarquables : un fragment 
d'un moule, qui pourrait avoir servi à couler des 
fibules (n° 4) et un autre de moule à poucier? 
(n° 5),ainsi que d 'autres artefacts dont la fonction 
est moins évidente où apparaît un décor?; (no 6). 
On y ajoutera aussi une quantité de scories de 
bronze, relativement importante par rapport à ce 
que l'on trouve sur le site, avec 885 g. 

Étude des restes de la paroi brûlée 

La fouille de cette année a permis de mettre au 
jour les restes de la paroi brûlée identifiée au cours 
des deux premières années. Les techniques de 
construction de cette paroi sont celles présentées 
dans le rapport de l'année dernière (rapport annuel 
2001 , p. 116, 117). On y trouve les mêmes dimensions 
de planches (600 mm de longueur pour une épais-
seur de 10 mm), assujetties à des bastaings disposés 
verticalement. Le démontage de cette paroi, qui 
aura lieu l'année prochaine, devrait permettre de 
vérifier les données concernant les clous de 
construction employés. 

D'autres éléments intéressants 

Un élément se révèle particulièrement inté-
ressant de par sa pertinence chronologique. 
Comme nous l'avons dit auparavant, il s'agit du 
fragment de l'anse de cruche (n° 7) en alliage 
cuivreux de type Gallarate (Feugère, Rolley 1991, 
p. 24) qui a été découverte sous le sol de l'atelier 
de forge [UF 227] fouillé l'an dernier. Ce type 
d'objet est essentiellement connu en Italie et en 
Suisse. Seuls deux exemplaires sont clairement 
identifiés en France; ils proviennent de l'oppi-
dum d'Ensérune (Hérault) et du puits funéraire 
LIX de La Planho à Vieille-Toulouse (Garonne). 
La datation de ces objets est assez large et s'éta-
le entre la première moitié du 11e s. av. J.-C. 
(Volterra) et 125/1 20 à 70 av. J.-C. (Vieille-
Toulouse). Cette datation concorde tout à fait 
avec celle des niveaux de destruction de l'atelier 
de forge qui lui a succédé, situés à La Tène D2 
(d 'après l'étude de la céramique). 

Un autre élément remarquable est une intaille 
(no 8). Elle fut retrouvée dans les remblais de la 
tranchée exploratoire effectuée par les ouvriers 
de Bulliot afin de trouver l'extrémité ouest du mur 
[UF 143]. Cette intaille est en pierre - probable-
ment en cornaline - et son répertoire représente 
deux caprinés (boucs?) de taille différente non 
affrontés. 

Deux outils caractéristiques du travail de la 
pierre ont été mis au jour dans la couche de des-
truction [UF 427) de la paroi est de l'unité C de 
CP 11bis. Il s'agit d'une hache bipenne à tran-
chants perpendiculaires ou "polka" (n° 9) et d'un 
autre outil de taille qui s'apparente au martelet 
(n° 10). Les tranchants horizontaux servent sur-
tout à l'épannelage, notamment pour les pierres 
tendres et le calcaire, tandis que le tranchant ver-
tical de la polka à pour fonction de dresser les 
pierres et permet un travail fin . 

Ces objets sont remarquables de par leur 
excellent état de conservation. De plus, un certain 
nombre d'éléments végétaux piégés dans les pro-
duits de corrosion de la polka (82002.32.427.3) 
restent à identifier. 

Le mobilier céramique du Champlain 

L'ensemble du mobilier céramique totalise 3551 
fragments et le NMI s'élève à 359. Nous précisons 
que ce dernier chiffre ne comporte aucune pondé-
ration. Pour qu'une telle opération puisse être effec-
tuée,il est nécessaire d'avoir une approche plus glo-
bale du site qui sera développée dans une publica-
tion plus exhaustive (en nous référant au protocole 
in :Arcelin,Tuffreau-Libre 1998). 

Quarante-sept UF contiennent du mobilier 
céramique. Les pourcentages sont systématique-
ment donnés par rapport aux individus et non aux 
fragments. 

Les amphores 

Cette catégorie représente 12 % des individus 
céramiques du Champlain avec un NMI de qua-
rante-quatre. 

La grande majorité (89 %) des amphores ren-
contrées est du type Dresse! 1. Notre mauvaise 
connaissance de ce type de mobilier nous 
empêche de poursuivre l'étude plus loin, néan-
moins il est intéressant de noter que certains frag-
ments portent les traces très nettes d'une réutilisa-
tion (n° 1) . 
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7 (suite). Bibraae-Mont Beuvray. Le Champlain. Le 
mobilrer céramique. (Légendes page swvante.) 
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7. Bibracte-Mont Beuvray Le Champlain. Le mobilier céramique. 
Amphores: 1 Bord de Dresse/ 1 avec trace de réutilisation (B2002.32.402.4) 
Céramiques importées: 2 Présiglllée. assiette Lamboglia 5-7 (B2002.32.414.7); 3 et 4 Prés1glllées mdétermmées (B2002.32.429.7 et 
82002.32.452./); 5 et 6 Plat et couvercle à engobe rouge interne d'origme campanienne (B2002.32.412.3 et B2002.32.412.2); 7 
Campanienne B. assiette Lamboglia 5-7 (82002.32.429.8); 8 Campanienne B. coupelle Lamboglia 1 (82002.32.429.1); 9 pâte clai-
re italique, cruche à bord évasé (B2002.32.429.6); 10 terra rubra. vase tonnelet (B2002.32.48 1.2). 
Céramiques de tradition méditerranéenne: 1 1 Cruche à pâte claire, Cr 3d (B2002.32.419.3) ; 12 Cruche à pâte claire. Cr6 
(B2002.32.41 3. 1 ). 
Céramiques claires rég1onales: 13 Pot sans revêtement. type indéterminé (B2002.32.467.7) ; 14 Céramique pemte, couvercle à 
diamètre incertain (B2002.32.421 . /); 15 Céram1que engobée, couvercle Cv 1 (B2002.32.404.1 ). 
Céramiques rég1onales: 16 Couvercle à engobe micacé, bord mouluré (82002.32.452.4); 17 Marm1te à engobe mica-
cé. type M5b (B2002.32.452.3). 

7 (suite) 
Céramiques claires régionales (suite): /8 Jatte à engobe micacé interne. type indéterminé (B2002.32.429.4). 
Céramiques (Ines sombres régionales: /9 Céramique lissée fumigée, couvercle type Cv4 (B2002.32.412.1); 20 Céramique lissée fumi-
gée, bol type B6b avec inscription (B2002.32.467.6); 21 Céramique lissée fumigée, petit pot de type indéterminé (B2002.32.429.2); 
22 Céramique lissée fumigée. vase à lèvre en gouttière de type indétermmé (B2002.32.419.7); 23 Céramique à dégraissant homogè-
ne. bol de type B5b (B2002.32.427.1); 24 Céram1que à dégraissant homogène, vase à paro1s évasées de type indéterminé 
(B2002.32.419.1 ). 
Céramiques grossières régionales: 25 Céram1que à pâte sombre, poêlon (82002.32.419.8); 26 et 27 Céramiques à pâte cl01re et 
couverte noire, pots de type indéterminé (B2002.32.467.8 et B2002.32.467.9). 

Les autres amphores rencontrées, réunies sous 
la même dénomination dans l'enregistrement des 
données (AMPAUTR), proviennent de Bétique 
(pour un individu) et de la côte Adriatique (pour 
deux individus). Deux individus de type gréco-ita-
lique sont également identifiés. 

Les céramiques importées 

Avec dix-huit individus rencontrés, ce groupe 
consti tue 5 % de l'ensemble des vases du site. 

Les pré-sigillées totalisent sept individus (39 % 
du groupe) et sont les mieux représentées. Les 
formes rencontrées sont une coupelle Lamboglia 
1 et une assiette Lamboglia 5-7 (n° 2). Deux vases 
sont toujours indéterminés (no 3 et 4) . 

Les plats à engobe rouge interne sont, avec 
cinq individus (28 %), la deuxième catégorie en 
terme de représentation. Nous avons réussi à iden-
tifier dans un cas un plat accompagné de son cou-
vercle (no 5 et 6) . 

Nous rencontrons ensuite les céramiques 
campaniennes B, représentées par trois individus 
(17 %) composés d'une assiette Lamboglia 5-7 
(n° 7), d'une coupelle Lamboglia 1 (no 8) et d'un 
fond indéterminé. 

Les pâtes claires italiques sont représentées 
par deux individus (1 1 %). Nous rencontrons une 
anse et une lèvre de cruche évasée (no 9). 

Les terra rubra sont illustrées par un individu 
(6 %) qui est un bord de vase tonnelet (n° 10). 
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Pour finir, notons que les sigillées italiques sont 
présentes à travers deux fragments, mais compte 
tenu de la règle sur les pondérations citée en 
introduction, nous n'obtenons pour le moment 
aucun individu. 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 

Ces céramiques représentent 4,5 % du mobi-
lier avec seize individus identifiés. 

Les cruches constituent la majorité des 
formes rencontrées avec treize individus (soit 
71 %). Les bords sont de types relativement 
diverses, ainsi nous observons deux bords Cr i , 
un Cri a, un Cr3, un Cr3d (no 11), un CrS et un 
bord Cr6 (no 12).Ces formes se retrouvent à PCI 
de La Tène Dl à l'époque tibérienne (Luginbühl 
1996). 

Les plats à engobe rouge interne qui ne sont 
pas d'origine campanienne sont représentés par 
deux individus (soit 12 %). Ces derniers sont un 
couvercle (de type Cv l ) et un plat très usé, diffici-
lement identifiable. 

Enfin, une dernière catégorie a été placée 
dans ce groupe, i l s'agit des imitations de céra-
miques campaniennes représentées par un indi-
vidu (soit 6 %) . Ce dernier est un fond de plat 
type Lamboglia 5-7, cassé en deux fragments qui 
se trouvent dans deux UF (UF 463 et 467). Ces 
structures sont alors considérées comme sem-
blables. 
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Les céramiques fines claires régionales 

Nous recensons trente-deux individus pour ce 
groupe, ce qui représente S,9 % de l'ensemble du 
mobilier céramique du Champlain. 

Les céramiques à pâte fine claire sans revête-
ment sont les mieux représentées avec onze indi-
vidus (soit 34,3 %). Les vases observés sont com-
posés de cruches Cr l a, de bols B12b et BISa, une 
assiette A2a, un pot P7a et un autre dont le type est 
indéterminé (no 13). 

Viennent ensuite les céramiques peintes et 
engobées qui comprennent chacune huit indivi-
dus (soit 25 %). Pour les premières, les formes ren-
contrées sont principalement des bols type Blûb 
(pour quatre individus), des pots type Pl b et P6 et 
un couvercle (no 14). Les céramiques engobées 
présentent des formes de pots type P3a, de 
cruches type CrSb, de gobelets type G14 et en fin 
un couvercle de type Cvl (no 15). 

Les céramiques à parois fines B, ou de type 
Beuvray, ne son t représentées qu'à hau teur de 
deux individus (soit 6,25 %). Cette catégorie cor-
respond à des gobelets possédant un décor 
caractéristique en palmettes sur la panse. Un 
individu est identifié comme étant un G8a. 

Les céramiques à engobe micacé sont aussi 
représentées par deux individus iden tifi és 
comme des pots de type P4a et P19c. 

Un seul individu à couverte noire a été mis 
au jour (soit 3,2 %). 11 s'agit d'un pot de type P26. 

Les céramiques mi-fines claires régionales 

Ce groupe représente un total de trente-
quatre individus, soit 9,5 % de l'ensemble des 
céramiques. 

Les céramiques à engobe micacée représen-
tent la majorité des individus avec vingt et un 
vases (soit 61,S %). Le corpus rencontré est très 
varié. Nous observons ainsi des assiettes A9b et 
Alûa, des pots P4a, Pli et P19, des écuelles ESc, 
des marmites Ml , M3a et MSb et enfin des cou-
vercles Cvl et Cv3. Nous avons également obser-
vé que les marmites MSb sont quelques fois 
associées à un couvercle avec une lèvre moulu-
rée très similaire (no 16 et 17, sur l'illustration 
nous voyons que les deux individus n'ont pro-
bablement pas fonctionné ensembles à cause 
d 'un diamètre différent, néanmoins l'hypothèse 
reste posée à cause de la proximité typolo-
gique). De plus, une jatte (n° I S) reste de type 
indéterminé. 

Les céramiques sans engobe comptent treize 
individus (soit 3S,2 %). Le corpus présente un 
grand nombre de types de pots (P2a, P4a, P7a et 
P12a),le type d'écuelle ESc, les bols 810b et 814, 
un couvercle Cvl et une cruche Cr4a. 

Les céramiques fines sombres régionales 

Avec quatre-vingt-quatorze individus compta-
bilisés ce groupe représente 26,3 % du mobilier 
céramique mis au jour. 

Les céramiques les plus fréquentes sont les 
lissées fumigées qui comptent quarante-neuf 
individus (soit 52,1 %). Le corpus est très vaste 
et comporte différents types d'assiettes (Ala, 
Alb, A2a, A2b, A2c et ASb), de bols (8S, 89a, 
Blûb, 817 et BI S), d 'écuelles (Ela et E4a), de 
pots (P lb, P3, Pli et P12a), le type G12a des 
gobelets, MS des marmites et Cv4 des couvercles 
(no 19) . Sur un bol de type B6b, nous pouvons 
voir un petit graffiti que nous ne sommes pas 
parvenus à transcri re (n° 20). Un petit pot 
(n° 21) et un autre bord de vase (no 22) restent 
de type indéterminé. 

Les céramiques à dégraissant homogène et 
sans traitement de surface comptent vingt-huit 
individus (soit 29,S %). Il s'agit en général de 
forme d'assiettes (de type Al a, A2a et AIS) mais 
nous observons aussi des pots (Plb,P4,P12b,P19a 
et P19d), des écuelles (ES, ESc, EIOc), un cou-
vercle de type Cv4a,et un bol BSb (n° 23). Un vase 
reste cependant indéterminé (no 24). 

Les terra nigra comptent douze individus (soit 
12,S %) et se composent principalement de 
formes d'assiettes (A2a,A7 et A14) . Une coupe de 
type C3 et un gobelet de type Glûc sont égale-
ment identifiés. 

Les céramiques à pâte fine A ou B, sont relati-
vement marginales et comptent respectivement 
un et deux individus (soit 1,1 % et 2,2 %) . Il s'agit 
dans le premier cas d'un gobelet type G12b et 
dans le second de deux pots de type P3. 

Un individu à revêtement micacé est égale-
ment identifié. Il s'agit d 'une écuelle de type 
ESc. 

Enfin, un individu à pâte sombre de catégorie 
indéterminée a été observé. 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 

Ce groupe contient vingt-trois individus et 
représente 6,4 % du mobilier céramique. 
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Nous avons observé uniquement des indivi-
dus n 'ayant aucun revêtement. Le corpus rencon-
tré se compose de différents types de pots (P4, 
P6b, Pll , Pl9b e t P24b), d 'écuelles (E4a, E5b et 
ESc) , de marmites (M6b et M8a) et le type Bll des 
bols et Cvl des couvercles. 

Les céramiques grossières régionales 

Ce gro upe compte quatre-vingt-dix-sept indivi-
dus, se qui représente 27,1 % du mobilier céra-
mique du Cha mplain . 

La catégorie la plus observée concerne les 
vases à pâte sombre (modelés et tournés) qui 
comptent quarante-sept individus (soit 48,4 %). Le 
corpus compte une grande variété de pots (Pla, 
Plb, Pl8, Pl 9a, Pl9b, P23, P24b et P25a) e t 
d'écue lles (Ela, E4a, E4b, E5b, E6, E7 et ESc). 
Notons également la présence d'un couvercle de 
type Cv l et d 'un vase qui doit être probablement 
un poêlon (n° 25). 

Les vases à pâte claire sans revêtement repré-
sentent vingt et un individus (soit 21,6 %). Les 
formes les plus courantes sont les pots de types 
P2, Pl 9b, P24b, P25 et P26. Mais nous avons égale-
ment observé une coupe de type C4a et une 
écuelle de type Ela. 

Les vases à pâte claire et à couverte noire 
comptent se ize individus (soit 16,5 %). Nous 
n'avons observé que des pots de type P2, Pl9b, 
Pl9c, P22, P24b, P25a, P25b e t P26. Deux individus, 
probablement des pots, sont de type indéterminé 
(no 26 et 27). 

CONCLUSION 

Enfin, les vases à pâte claire et à engobe mica-
cé comptent treize individus (soit 13 %) . Les vases 
de type Besançon (MICACB) ne présentent q ue 
des pots de type Pl9b, P24 et P26. Les autres vases 
se composent égalemen t uniquement de pots de 
type Pl9b, Pl9c et P24. 

Étude chronologique de la structure ovoïde 448 

424 

1 
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La structure 448 présente un grand 
nombre de niveaux dont le mobilier 
semble très homogène. Nous avons 
convenu de diviser ces niveaux en deux 
grands ensembles. 
Le premier, celui qui est le plus ancien, 
est un assemblage de plusieurs UF. Cet 
assemblage nous a été imposé par le fait 
que de nombreux morceaux de vases 
pouvaient être recollés alors qu'ils pro-
venaient de niveaux différents. Les UF 
concernées sont les niveaux 471, 467, 
466, 465, 463, 461 et 452. 
Le deuxième ensemble ne se compose 
que de I'UF 429. 

En ce qui concerne la datation de ces 
ensembles. nous utilisons les t ravaux 
menés sur PC 1 et la typochronologie 
qui en est issue (Luginbühl 1996 et 
découvertes récentes). 
Le premier ensemble présente des élé-
ments typiques de La Tène D2b, 
comme les pré-sigillées, les pâtes claires 
engobées et certaines formes comme 
les P 1 1 et MSa. 
Pour êt re complètement objectif, il est 
important de noter que des éléments 
intrusifs comme un bol B 1 8 en pâte 
sombre lissée fumigée ou un plat à 
engobe inteme ne provenant pas de 
Campanie sont présent s dans ces 

niveaux. Il semble cependant que ce problème soit directe-
ment lié à une erreur de fouille comme l'attestent les nom-
breux recollages constatés. 
Le deuxième ensemble présente un mobilier plus tardif, pro-
bablement d'époque Augustéenne. En effet, des formes 
comme les CrS, les B 18 et les plats d'origine non campa-
nienne confortent la chronologie. 

En dépit de quelques é léments intrus ifs obse rvés dans le premier niveau de la structure ovoïde, nous 
sommes ic i face à des ensembles bien homogènes qui nous permettront de comparer avec d 'autres occu-
pations de l'oppidum. 

Pour les autres UF, il est nécessaire d 'avoir une visio n p lus large (qui sera obtenue les procha ines 
années) qui nous pe rmettra d 'affiner la chronologie. ll est clair cependant que le mobilie r recueilli ici pré-
sente une la rge proportion de vases da tant de La Tène 02 e t q ue la faible quantité de s igillée italique (deux 
fragments usés) ind ique q ue les niveaux a ugustéens sont définitivement dépassés. 
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2 - LE SECTEUR DE LA CÔME CHAUDRON 

LOCALISATION, OBJECTIFS 
ET MÉTHODE DE FOUILLE 

La campagne de fouille 2002 avait trois princi-
paux objectifs: 
- Fouille du massif séparant le CC19 du grand 

espace de circulation ; 
- Fouille des massifs non détruits par Bulliot 

dans le bâtiment qu' il a publié sous le nom de 
CC19 (pièces [358,359 et 360]); 

- Extension de la fouille au sud vers le bas de la 
pente afin de vérifier la continuité de l'espace 
de circulation qui borde la structure maçonnée. 
Aussi , le sondage ouvert lors des campagnes 

2000 et 2001, a donc été élargi vers le sud (cf 
supra, ill. 1), afin de vérifi er la continuité de la voie 
dans son axe nord-sud, et afin de préciser son axe 
est-ouest dans le bas du sondage. Une extension 
au sud-ouest a été faite afin de faire le lien entre la 
voirie et le bâtiment CC 22 décrit par Bulliot. 

RÉSULTATS 

Perturbations et couches remaniées 

Cet état correspond aux perturbations et 
remaniements non antiques. Il s'agit en fait des 
couches de décapage, de nettoyage, des sondages 
antérieurs (Bulliot) , et de deux lignes de pierres 
dressées de chant, délimitant une sorte de rigole 
de pierres plates. Ceci pourrait correspondre à un 
drain, peut-être médiéval, réalisé à la mise en cul-
ture de ce secteur. 

LA VOIRIE 

Tout d 'abord ,il apparaît clairement que la voie 
qui descend le long du bâti vers le bas de la Côme 
a son pendant, d'axe ouest-est, visible dans le tiers 
sud du sondage. Déjà repérée lors de la campagne 
précédente, sa surface n'est pas conservée. Elle se 
présente sous la forme d'un massif de remblai de 
près d 'un mètre de hauteur. La liaison avec le bâti 
maçonné dans la partie sud est perdue par une 
tranchée de sondage Bulliot. La liaison entre la 
voirie et les phases maçonnées a pu être mieux 
définie. Quatre sondages [279-355, 334,335 et 354] 

ont été ouverts dans la voie, perpendiculairement 
à l'axe du long mur [146,363, 235] .Ceci a permis 
de confirmer la présence d'un parement externe 
étagé sur toute sa longueur. Le mur est parementé 
à partir de la moitié sud de la pièce [361] jusqu'à 
l'extrémité sud du bâtiment. Bien que plusieurs 
phases soient distinctes dans la construction des 
murs côté interne, le parement externe apparaît 
d'un seul tenant. Il s'agit sans doute d'une reprise 
du parement de la façade lors d 'une ravalement 
de la construction la plus récente. Ces sondages 
ont également permis de confirmer la présence 
d'un aménagement de type drain ou caniveau sur 
toute la longueur du mur. Fait de pierres posées à 
plat sur une couche argileuse jaune, il est décrit 
par Bulliot. Ce drain a été aménagé avant la repri-
se du parement externe du mur. 

LE BÂTIMENT 

Les limites du bâtiment CC19 fouillé par 
Bulliot en 1897-1868 avaient été entièrement déga-
gées lors de la campagne 2001. La fouille a permis 
de comprendre les différen ts états de construc-
tion et d'occupation de cette structure maçonnée 
qui apparaît d 'un seul tenant dans les plans du 
x1xe siècle, bien que Bulliot en ait décrit les diffé-
rentes pièces. La bonne compréhension de l'en-
semble architectural a nécessité l'abandon des 
dénominations de Bulliot (CC19, Case du 
Doreur ... ) , pour adopter une appellation par UF 
(ill. 8) . La structure maçonnée se compose de 
trois pièces accolées: la pièce [358 ] au sud 
(décrite par Bulliot sous le nom de CCI 9B), la 
pièce [359] au milieu (décrite par Bulliot sous le 
nom de CC19D) , et la pièce [360] au nord (décri-
te par Bulliot sous le nom de "Case du Doreur"). 

La pièce 360 

Cette pièce, rajoutée à l'ensemble du bâti (cf 
rapport 2001), est une cave d'environ 3,20 m sur 
2,90 m. Entièrement vidée par Bulliot, cette pièce 
est délimitée par les murs [1 48, 149, 150, 151] . La 
particularité de cette cave est le fait qu 'elle a été 
rajoutée en amont du reste du bâti, qui lui-même 
était adossé à un remblai antique. Aussi, le mur 
[148] qui est le mur nord de la pièce [359] était à 
un seul parement, appuyé sur le remblai. Lors du 
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8. Bibracte-Mont Beuvray. La C6me Chaudron. /.Plan schématique du sondage CC (chantier 532). 2. Vue du même chantier avec le 
positionnement des principales UF. 
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[27 5) ensemble des tranchées Bu/liat; [2 83] remblai supportant un sol partiellement conservé [2 82]; [2 84] couche de remblai constitué de 
cendres supportant un sol [281] fragmentaire; [331] bande jaune marquant une séparation nord-sud du massif, entre [283] et [284); 
[336) bandes reaangulaires gnsées pouvant signaler la présence d'un aménagement; [346) couche en place type remb/01. 

126 



DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5: LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

9. B1braàe-Mont Beuvray. La C6me Chaudron. La pièce 358. 

creusement de la cave [360] ,on a établi un enduit 
au moyen de briques et de mortier . Sous le com-
blement du x1xe siècle de la pièce [134 ] subsiste 
une couche de démolition composée de plaques 
d'enduit, de mortier et de fragments de tuiles. 
Cette couche de démolition correspond à un phé-
nomène de dégradation des enduits entre la 
fouille de Bulliot et le comblement : en effet, elle 
recouvre l'un des trois trous de poteau ainsi que la 
fosse décrits par J.-G. Bulliot au x1xe siècle et qui 
apparaissent sur ses plans. 

Les pièces 358 et 359 

Ces pièces sont contiguës, et 
ont fonctionné de façon distincte 
dans leurs dernières phases, mais 
ce compartimentage a été fait 
dans une pièce unique plus 
ancienne, délimité par les trois 
murs [ 146, 148, 152 = 155] dont 
l'appareil est marié aux angles, 
les murs de séparation [147, 236] 
s'appuyant contre le mur [146] à 
l'ouest et le mur [152-155] à l'est. 

La pièce [358] (i ll. 9) se com-
pose des murs [ 146, 363, 235] à 
l'ouest, les murs [147, 236] au 
nord , et du mur [155] à l'est, la 
fermeture au sud n'é tant pas 
maçonnée mais se présentant 
sans doute sous la forme d'un 
auvent, comme en témoigne la 
présence du trou de poteau [368] 
contre l'extrémité sud du mur 
[235]. Le mur ouest [ 146, 363, 
235] est parementé à l'extérieur, 
c'est-à-dire du côté de la voie per-
pendiculaire à la grande voie; le 
mur [ 155], à l'est, moins long que 
le précédent, n'est pas parementé 
vers l'extérieur, et s'appuie sur un 
remblai antique. 

Le sol de cette pièce est 
conservé sous la forme de deux 
massi fs [288, 289] disjoints des 
murs par des sondages du 
x1xe siècle. Ceux-ci seront donc 
décrits séparément. Les couches 
d'occupation [288, 289] sont très 
perturbées, et quatre phases d'oc-
cupation au moins ont pu être 
mises en évidence. Il faut noter 

ici que seules les couches les plus tard ives ont 
un sol conservé, les couches d'occupation les 
plus anciennes ayant vu leur surface grattée ou 
décapée lors des remaniements postérieurs. 

[288] : la plus récente couche d'occupation 
est reconnaissable par deux lambeaux de sol 
reposant sur une fine couche d'installation d'en-
viron 1 cm d 'épaisseur [281] . Une seconde 
couche d 'occupation s'étendant sur plus de la 
moitié du massif [288] se compose de plusieurs 
éléments: lenti lles de cendres [291, 294, 284], 
parois de fours [295], fond de foyer [292 ] asso-
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cié à une structure en rigole de type aménage-
ment de tuyère [357]. La surface de ce tte 
couche est perturbée. Une troisième couche 
d 'occupation, située dans la moitié est du mas-
sif, se présente sous la forme d'une interface de 
sol noire [282], percée de trous de piquets [305 
à 310], et garde des vestiges d'un four en argi le 
sur pierres [323], très perturbé, non seulement 
par une tranchée du x1xe siècle, mais aussi par 
l'implantation intempestive d'un résineux. Cette 
couche est séparée de la précédente non seule-
ment par un remblai de nivellement, mais il reste 
possible qu'ils ont fonctionné de concert, étant 
donné l'effet de paroi d'axe nord-sud les sépa-
rant.La couche d'installation de ce sol [283,328] 
correspond aussi à un réaménagement sur la 
moitié est [303, 304, 331-332], et recouvre ce qui 
apparaît comme la première couche d'occupa-
tion de cette grande pièce, dont l'interface d'oc-
cupation [344] a quasiment disparu , mais dont il 
reste des traces, notamment des lentilles corres-
pondant sans doute à d'anciennes fosses [333, 
343, 345, 351] . 

[289] :Ce massif est situé au sud de la pièce. 
Deux couches d 'occupation se succèdent: la 
plus récente [336-337] est très perturbée, Butam-
ment sur sa surface. Une couche de remblai 
d'installation [329, 341] la sépare de la couche 
d'occupation précédente [342-346], sol noir, 
fonctionnant avec un aménagement de pierres 
[348] dont la fonction n'est pas déterminée 
ainsi qu'une len tille de terre brû lée et de char-
bons [353 ] , le tout reposant sur une couche de 
remblai [34 7]. 

La pièce 359 est une cave de 4,90 rn 
sur 2,60 rn, délimitée par les murs [146] à l'ouest, 
[147, 236] au sud, [152] à l'est, et [148] au nord. 
La couche la plus récente fouillée correspond à 
un remblai de réaménagement de sol [296] , ce 
qui suggère la présence d'au moins un état d'oc-
cupation qui n'a pas laissé de trace. Antérieures 
à cette couche correspondent deux couches 
d'occupation successives. La première se carac-
térise par un sol noir [297] auquel sont associés 
deux fonds de foyer [298, 299]. Cette interface 
d'occupation est directement installée sur un 
remblai correspondant à une seconde couche, 
antérieure, mais dont l'épiderme seulement a été 
arasé: deux fosses [313, 314] et un fond de foyer 
[315] associé à une lenti lle de cendres [316], fai-
sant partie de la couche d'installation [300] ini-
tiale de cette pièce. 
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La pièce [361] et l'espace [362] 

La pièce [361], est un aménagement de cave 
antérieur à la pièce [359], et de dimension plus 
réduite (2m50 sur 2m60),puisqu'elle est délimitée 
à l'est par le mur [237-364], arasé lors de l'établis-
sement postérieur de [359] . La hauteur conservée 
des murs est de 1m20. Deux couches d'occupa-
tion se succèdent sur le même modèle décrit pré-
cédemment: une interface d'occupation noire 
[330] recouvre un remblai d'installation de sol 
[340] sur lequel subsistent des traces d'occupa-
tion intermédiaire, à savoir deux fonds de foyer 
[338] et une lentille de recharge [339]. Enfin, sous 
le remblai d'installation [340] se trouve l'interface 
correspondant à l'aménagement de la surface des 
murs, mortier et enduit [30 1] , précédant toutes les 
couches d'occupation de la pièce [361] . 

L'espace [362], synchrone avec cette cave, est 
large de moins d'un mètre, et ne peut donc corres-
pondre ni à une pièce, ni à un couloir, puisqu'au-
cune liaison physique n'existe avec la cave. Décrit 
par Bulliot comme « une fosse rectangulaire ... 
entourée de murs bas en forme de siège sur ses 
quatre faces, ce qui permettrait aux ouvriers de tra-
vailler assis comme dans certaines forges arabes )), 
cet espace pourrait correspondre avec un escalier 
en bois menant à l'étage au-dessus et fonctionnant 
avec la cave [361]. Malheureusement, le comble-
ment de cet espace a été entièrement fouillé au 
x1xe siècle, et il est donc impossible de connaître 
les différentes phases de son utilisation. 

L'aménagement des murs [147, 237, 364] cor-
respond à la phase d'élaboration de la cave [361] 
et de l'espace [362]. Il faut signaler qu 'aucune 
couche d'occupation antérieure à la pièce [358], 
c'est-à-dire au sud de la cave [361], et communi-
cant avec l'espace [362] ne subsiste, les sondages 
de 1867-1868 ayant détruit les connexions. 

Les aménagements antérieurs à la maçonnerie 

Les structures antérieures à 1 'aménagement en 
pièces maçonnées n'ont pas été fouillées lors de 
cette campagne, hormis sous la cave [360]. Les 
structures en creux, visibles sur les illustrations 8 et 
9,seront fouillées exhaustivement à partir de 2003. 
Elles ne correspondent donc pas toutes à une UF 
Nous avons dit précédemment qu'aucune couche 
d'occupation antérieure à la pièce [358], au sud 
de la cave [361], et communicant avec l'espace 
[362] ne subsistait. Il convient néanmoins de 
signaler une couche [367] antérieure à la cave 
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[361], pu isque se trouvant sous les murs [147-
236], sous le mur [1 55-152], ainsi que sous les 
murs [235, 363, 146], dont il ne subsiste aucune 
trace dans le bâtiment maçonné, mais qui doivent 
s'étendre hors de son emprise, notamment vers 
l'ouest, sous la voirie, et donc être antérieure. Cette 
couche [367] recouvre un niveau correspondant 
à un sol d 'occupation dont la peau a été décapée, 
et dont il ne reste que des structures en creux et 
leurs comblements respectifs. Ces structures sont 
des traces de fonds de foyers, des sablières, des 
trous de poteau et de piquets, ainsi que des fosses. 

Au nord du sondage, sous la pièce [360], se 
trouvent trois trous de poteaux [325, 326, et 327] 
ainsi qu 'une fosse [324] repérés par Bulliot, qui 
signale un bâtiment sur poteaux CC 18A, se pro-
longeant à l'est et à l'ouest. II apparaît que ce bâti-
ment serait aussi antérieur à l'établissement d'une 
architecture maçonnée dans ce sondage. 

L'ETUDE DU MOBILIER 

Le mobilier non céramique 
de la Côme Chaudron (ill. 1 0) 

Comme constaté lors des campagnes précé-
dentes, l'ensemble du mobilier non céramique de 
la Côme Chaudron est toujours essentiellement 
lié à l'artisanat. Ceci constituera donc le fil 
conducteur de notre étude. Néanmoins, l'analyse 
du mobilier se fera par ensembles, à travers les dif-
férents faits qui ont été détermin és. 

De fait, le type de matériel qui a été étudié est 
peu datant : outils, déchets, etc. Nous avons tout de 
même quelques objets pouvant apporter des 
indices chronologiques; ils seront traités dans les 
parties respectives, en fonction des différentes 
phases d'occupation. 

Un dernier paragraphe fera le récapitulatif du 
mobilier lié à l'artisanat 

Zones superficielles et remaniées 

Sous cette appellation sont regroupées les UF 
de nettoyage [273, 274,276,278,280,286,287, 356], 
la tranchée Bulliot [275], les couches perturbées 
[293 et 302], et les tranchées de sondage [279,334, 
335, 355] . 

Le facteur commun à toutes ces couches est 
encore l'artisanat. On dénombre en effet de nom-

breux outils (limes, poinçons, polissoirs ... ), un 
fabricat de languette de ceinture (no 2), et une 
grosse quantité de déchets, dont de l'émail utilisé 
pour le décor des objets en base cuivre. Ces trou-
vailles sont dans la continuité des années précé-
dentes, en ce qui concerne les couches pertur-
bées. 

On dénombre également plusieurs objets cou-
rants (pique-bœufs, bagues, éléments d'huisse-
ri e ... ), des monnaies (potin et argent), ainsi 
qu'une curieuse plaque en forme de fleur de lys, 
peut-être d'époque médiévale (n° 19). 

Dans l'UF [279-355] , on peut remarquer une 
continuité dans le faciès de mobilier, par rapport à 
son équivalent [ 177] mis au jour en 2001; c'est un 
massif recouvrant le comblement de la tranchée 
Bulliot [275] , et qui a déjà livré une certaine quan-
tité de matériel. 

L'UF [356] a quant à elle livré plusieurs éclats 
d'émail qui ont servi au décor des pièces en bron-
ze. Certaines présentent en négatif la trace des 
incisions caractéristiques des clous de décora-
tion.ll est intéressant de noter la concentration de 
ces éclats sur un espace d'un ou deux mètres car-
rés en surface. 

Enfin, signalons une fibule d'un décor tout à 
fait particulier, pour laquelle aucune comparaison 
n'a été trouvée pour l'instant (no 15). Ce décor se 
distingue par une tête de bélier en ronde-bosse, 
d'une facture très fine et détaillée rivetée sur l'arc, 
tout comme de petites appliques faites de fil 
enroulé sur une tige. 

Pièce [360] 

Cette pièce n'a livré aucun objet lié à l'artisa-
nat.Six UF contiennent des déchets (scories et/ou 
fragments de terre artisanale), correspondant au 
comblement des trous de poteaux [325], [326] et 
[327] et de la fosse [324], ainsi qu'au niveau de 
démolition [312]. C'est dans cette couche qui a 
recouvert les trous de poteaux qu'a été retrouvée 
la perle de verre bichrome bleue et blanche 
(no 18). 

Pièce [361] 

Les objets liés à l'artisanat du métal sont éga-
lement absents de cette pièce. Seules deux UF 
contiennent des déchets: ce sont uniquement des 
niveaux d'aménagement de la pièce (mortier et 
sol). 
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n° 1 (B2002.32.347.1) cône de coulée; no 2 (B2002.32.279.1) languette de ceinture; no 3 (B2002.32.290.2) fibule dans son 
moule; n° 4 (B2002.32.304.1) fibule; no 5 (B2002.32.304.2) fibule; no 6 (B2002.32.344.2) pied de fibule avec moule; 
n° 7 (B2002.32.273.50) lime; n° 8 (82002.32.280.1) lime; n° 9 (82002.32.33 1.1) ciseau ; no 10 (82002.32.328.4) gouge; 
n° Il (82002.32.285.3) lame crantée sur le dos; no 12 (82002.32.273.53) poids; no 13 (82002.32.279.23) poids; 
n° 14 (82002.32.355.2) fibule; no 15 (82002.32.273.59) fibule à décor particulier; n° 16 (82002.32.279.17) bague à chaton; 
n° 17 (82002.32.341.1 0) bague à chaton; n° 18 (82002.32.312.3) perle; no 19 (82002.32.293.13) plaque découpée. 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5 : LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

Pièce [359] 

Les mêmes constatations peuvent être faites 
que pour les pièces précédentes: absence d'ob-
jets liés à l'artisanat, et présence de déchets uni-
quement dans les deux niveaux de réaménage-
ment. 

Pièce [358] 

Le fait 1 (UF [281]) se résume uniquement à 
des déchets. 

Le fait 2 a livré du matériel non céramique 
dans les UF [284, 290, 291, 292 et 295]. Cette 
couche d 'occupation regroupe entre autres plus 
de 2 700 g de paroi de four (en [295]), une barre 
en base cuivre (82002.32.291.03), une fibule dans 
son moule (n° 3), ainsi que beaucoup de déchets 
liés à l'artisanat du bronze. La fibule appartient au 
type 8 de J.-P Gui llaumet (Guillaumet 1984), que 
l'on retrouve chez E. Ettlinger sous les types 20 à 
22 (Ettlinger 1973),datée d'entre 40 et -15. 

Le fait 3 ne présente que des restes de paroi de 
four et de creuset dans la seu le UF [323]. 

Le fait 4 ne comprend que des déchets en 
[336], en très faible quantité, peu significative. 

Le fait 5 (réaménagement) se distingue en 
[304] par deux fabricats de fibule (n° 4 et n° 5) et 
beaucoup de déchets liés au travail des métaux. 
On trouve également une meule et un tas (?). 
Tout ceci est utilisé comme remblai. Les fabri-
cats de fibule appartiennent au type 10 défini 
par J.-PGuillaumet (Guillaumet 1984),ou au type 
27 d'E.Ettlinger (Ettlinger 1973).Les datations pro-
posées se situent entre -15 et +15. 

Le fait 6, également un réaménagement, est 
composé de [329] avec uniquement des déchets 
et clous, alors que [341] contient sept objets en 
fer, dont un outi l (?) et une bague à chaton 
(no 16), et plus de cent clous. 

Le fait 7 (réaménagement) contient un ciseau 
(n° 9), une lame (82002.32.332.03), 1 gouge 
(no 10), et quantité de déchets, provenant notam-
ment de la paroi de four en [332]. 

Le fait 8 est une couche d'occupation qui 
regroupe cinq UF contenant toujours beaucoup 
de déchets artisanaux, mais peu d'objets. Le potin 
82002.32.344.01 est très mal conservé et mécon-
naissable. Dans la même UF [344] est présent un 
fragment de pied de fibule avec moule (no 6). 

Pour le fait 9,seules les UF [346 et 347] renfer-
ment du matériel, dont sept fragments d'objets 
finis pour cette dernière, ce qui est beaucoup 

comparativement aux autres UE En [346], on a 
une monnaie en argent illisible et plus de cent 
clous. Il y a quelques déchets, dont un cône de 
coulée (no 1). 

Couches en place à l'extérieur des pièces 

Seules deux de ces UF comportent du maté-
riel non céramique: 

L'UF [285] ne comporte aucun déchet, mais 
elle n'a été qu'effleurée, du fait de sa proximité 
avec le bord du sondage. On y trouve un seul objet 
non céramique, à savoir une lame crantée sur le 
dos (no 11), qui peut être un couteau-râpe. 

L'UF [354], un fond de caniveau le long du 
mur [146],n'a livré que quelques déchets et clous. 

Le mobilier lié à l'artisanat 

On dénombre donc une grande quantité de 
déchets et d'objets. Des déchets, on ne peut tirer 
beaucoup d'informations, si ce n'est leur présen-
ce, un des facteurs attestant d'une activité artisa-
nale. On peut y adjoindre les nombreux blocs de 
calcaire coquillier (cf. annexe infra), utilisés soit 
comme fondant soit comme polissoir, mais dont la 
fonction précise reste indéterminée. 

Les objets finis liés à l'artisanat sont essentiel-
lement des outils. Ceux-ci se répartissent en trois 
limes (dont n° 7 et n° 8), deux ciseaux (dont no 9), 
un polissoir, un aiguisoir, trois lames, une gouge 
(no 10), un ciselet, une douille biseautée dont 
l'identification est floue, et deux outils indétermi-
nés. L'un des faits frappants est qu'un seul de ces 
outils, à savoir la lame no 11 ,se trouve dans une UF 
correspondant à un niveau d'occupation.Tous les 
autres correspondent soit à des niveaux de réamé-
nagement antiques, soit à des niveaux perturbés. 
On dénombre ainsi plusieurs types d'objets diffé-
rents, en faible quantité et isolés. Ce phénomène 
laisse penser que ces outils ont pu être abandon-
nés parce que détériorés. 

Signalons également les deux poids (n° 12, 
n° 13). Ceux-ci ne sont pas des outils liés directe-
ment à l'artisanat, mais plutôt au commerce qui 
en découle. Ce type d'objet, caractérisé par une 
forme octogonale et un profil caréné, semble en 
général mal identifié lorsqu'il est mis au jour. 
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Synthèse 

L'ensemble du mobilier est donc associé à 
une activité artisanale, à savoir le travail des 
métaux, fer ou base-cuivre. Les différentes traces 
nécessaires à cette interprétation sont présentes 
dans presque toutes les UF, mais le plus souvent 
de manière isolée. Seul un ensemble se dégage 
par l'homogénéité de ses trouvailles, le fait 2. 

En effet, on y trouve réunis la plupart des élé-
ments nécessaires à l'identi fication d'un atelier: 
un demi-produit (une barre en base-cuivre) , un 
fabricat, de nombreux déchets. De plus, cet 
ensemble est daté par le fabricat de fibule dans 
une période entre -40 et -15. 

Concernant la datation de l'ensemble du sonda-
ge, on peut s'étonner de l'absence de monnaies 
romaines. 

D'une manière générale, la très faible quantité de 
mobilier"de valeur" sur les couches en place montre 
à nouveau un abandon réfléchi des lieux. On utilise 
les déchets (y compris les outils inutilisables) lors des 
réaménagements, en tant que remblai. 

cç 
1 

4 

1 

3 

L'étude du mobilier céramique 

Le mobilier céramique mis au jour sur le son-
dage de la Côme Chaudron compte, pour la cam-
pagne 2002, un NMl de 917 pour 3938 tessons. 

Comme les années précédentes, sept catégo-
ries de céramiques ont été retenues. Tous les pour-
centages et les chiffres donnés ci-après sont expri-
més à partir du nombre minimum d'individus 
(NMI). 

Le nombre de couches non perturbées per-
met cette année une intégration de la céramique 
comme marqueur chronologique pertinent. Cette 
étude a donc pour but essentiel de préciser les 
horizons chronologiques des pièces [358] , [359] 1 
[361] 1 [362], et [360]. 
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1 /. Bibracte-Mont Beuvray. La Côme Chaudron. Le mobilier céramique. (Liste du mobilier ci-contre) 
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C HAPITRE 5 : L E C HAMPLAIN ET LA CôME C HAUDRON 

Le mobilier céramique de la Côme Chaudron. Liste des objets de l'illustration Il. 

Céramique de la pièce [360] 

N° 1 (B2002.32.312.1 ). Plat en terra nigra de type A 1, avec incisions gravées très localisées 
W 2 (B2002.32.312.2). Coupe de sigillée italique du service de Ha/tem 10 

Céramique de la pièce [3S9] 

W 3 (B2002.32.296.2). Couvercle en p6te fine claire micacée 
W 4 (B2002.32.296./ ). Coupe de sigillée italique de type Haltern 7 
No S (B2002.32.300.4). Gobelet (G8) de type Beuvray (PARFIN B) 
W 6 (B2002.32.300.1 ). Fragment de fond de plat du service de Haltern 1 
N° 7 (B2002.32.300.3). Fragment de gobelet avec des traces de surcuisson 
W 8 (B2002.32.300.S). Pot de type P 12 déformé et par la chaleur. 
W 9 (B200232.3002). Fragment de coupe à parois fines engobées 

Céramique de la pièce [3S8) 

UF [288] 
W 10 (B2002.32.291.1 ). Fragment de panse de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 1 1 (B2002.32.328.2). Coupe en terra nigra (variante de CS) 
W 12 (B2002.32.328.1 ). Fragment de panse de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 13 (B2002.32.328.3). Gobelet à parois fines (PARFIN A) de type Mayet 2 

UF [289] 
N° 14 (B2002.32.336.2). Fond de bol en p6te grise homogène 
N° IS (B2002.32 336.3). Fond de plat de sigillée italique du service de Haltern 1 
W /6 (B2002.32.329.1 ). Pot de type P 12, à p6te grise, lissé fumigé. 
W 17 (82002.32.341.3). Cruche Cr6 surcuite 
W 18 (B2002.32.341.2) . Plat de sigillée italique du service de Haltern 1 
W 19 (B2002.32.341.4). fond de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 20 (B2002.32.34/.S). Fragment de panse de gobelet d'Acco type Mayet 1 7 
W 21 (B2002.32.341 .1 ). Objet façonné dans un tesson d'amphore. Peson? 
W 22 (B2002.32.346.3). Fond de coupe en p6te grise lissée fumigée 
W 23 (B2002.32.326.2). Coupe de sigillée italique du service de Haltern la 

Zones de remblais 

W 24 (B2002.32.279.7). Fond de plat de sigillée gauloise avec début d'estampille:<< GO»[ .. .) 
W 2S (B2002.32.279.5). Fond de plat de pré-sigillée 
W 26 (B2002.32.276.3). Fond de gobelet de type Beuvray (PARFIN B) 
W 27 (B2002.32.279.8). Fragment de gobelet à parois fines type Mayet 2. Le décor est réalisé à la barbotine 
W 28 (B2002.32.279.9). Gobelet à parois fines type A 
W 29 (B2002.32.279.1 0). Fragment de panse de gobelet d'Acco 
W 30 (B2002.32279.4). Fond de gobelet à p6te très claire et engobe orangée 
W 31 (B2002.32.279.3). Petit piédestal très évasé 
W 32 (B2002.32.276.5). Plat de type A 1 en terra nigra 
N° 33 (B2002.32.293. 7). Fond de plat en terra nigra avec décor rayonnant à la molette 

No 34 (B2002.32.287.1 ). Coupe de type CS en terra nigra avec trois incisions sur le dessus de la lèvre 
W 3S (B2002.32.286.4). Col de bouteille (?) peinte 
W 36 (B2002.32.279.6). Fragment de bouteille (Bt4) peinte à motifs géométriques et zoomorphes 
W 37 (B2002.32.279.// ). Bord de pot à pâte claire lustrée (horizon La Tène D 1 1 début La Tène 02) 
W 38 (B2002.32.279.14). Pot de type P 19 à pd te grossière sombre et revêtement micacé et graffite : [ ... )COIAIOD[ .. .) 
W 39 (B2002.32.286.5). Fragment de faisselle ou brasero 
W 40 (B2002.32.279.12). Fragment de faisselle à pâte grise lissée fumigée 
W 41 (B2002.32.279.13). jeton découpé dans une céramique grossière à p6te claire 
W 42 (B2002.32.279.2).jeton découpé dans un fragment d'amphore 
W 43 (B2002.32.293.S).jeton découpé dans un fragment de céramique à p6te grise lissée fu migée 
W 44 (B2002.32293.6).jeton décoré découpé dans un fragment de céramique à p6te grise lissée fumigée 
No 4S (B2002.32.275.2).jeton décoré de deux registres de chevrons, découpé dans une céramique à p6te claire 
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Les céramiques importées 

Ce groupe correspond à 5,6 % de l'ensemble 
du mobilier céramique avec un NMl de 51 pour 
117 tessons. Les catégories les plus représentées 
sont les terres sigillées ( 74 ,5 % du total des impor-
tations) et les parois fines C 9,8 %. La céramique 
campanienne représente également 7,8% du total 
des importations. 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 
représentent 26,4 % de l'ensemble du mobilier céra-
mique avec 1040 tessons dont un NMI de 104. Les 
céramiques de type cruche totalisent à elles seules 
97,1 % de ce groupe avec un NMI de 101 pour 1031 
tessons. Le reste représente les terres sigillées gau-
loises qui concernent les 2,9% restants de cette caté-
gorie avec 8 fragments identifiés dont un NMI de 3. 
Un fragment de panse d'imitation de céramique 
campanienne termine l'inventaire de ce groupe. 

Les céramiques fines claires régionales 

Cette catégorie représente 3,2 % du mobilier 
céramique issu de la Côme Chaudron avec 74 tes-
sons pour un NMI de 29. La catégorie la plus repré-
sentative de cet ensemble est celle des céra-
miques à pâtes claires engobées (PCENGOB), qui 
représente 55,2 % de ce groupe avec 34 tessons 
dont un NMI de 16. Les gobelets à parois fines de 
type Beuvray (PARFIN B) sont le deuxième grou-
pe représentatif de cette catégorie (27,6 %), ainsi 
que les céramiques à pâtes claires indéterminées 
(31 %). 

Quelques tessons de céramiques peintes ont 
été identifiés (4 tessons), ainsi qu'un bord de 
coupe de céramique à pâte claire lustrée. 

Les céramiques mi-fines claires régionales 

Cette catégorie représente 2,5 % de la totalité 
du mobilier céramique avec 60 tessons dont un 
NMI de 23. Elle se scinde en deux groupes: les 
céramiques à dégraissant visible tournées et mica-
cées (43,5 % de cette catégorie) et les céramiques 
à pâte mi-fine claire (56,5 %). 

Les céramiques fines sombres régionales 

Les céramiques fines sombres régionales sont 
les plus représentatives de la céramique de la 
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Côme Chaudron avec 1 087 fragments dont un 
NMI de 356. Les céramiques à pâte sombre lissées 
fumigées (PGFINLF) représentent à elles seules 
73,3 % de cet ensemble avec un NMI de 261 pour 
831 tessons. Ce groupe est ensuite scindé en deux 
catégories : les céramiques régionales à pâte grise 
homogène (PGFINH) qui représentent 10,1 % de 
cette catégorie, et les céramiques de tradition 
gallo belge (terra nigra) qui totalisent 16 % avec 
122 tessons dont un NMI de 57. 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 
représentent quant à elles 4 % du mobilier céra-
mique de la Côme Chaudron avec 112 tessons 
dont un NMI de 37. 

Les céramiques grossières régionales 

Ce groupe de céramiques est la catégorie la plus 
importante sur ce site avec 1448 fragments dont un 
NMI de 317.Les céramiques grossières à pâte sombre 
identifiables (PSGROS) sont les plus représentatives 
de cette catégorie avec 37,2 % de NMI.Le nombre de 
fragments de grossière à pâte claire identifiables 
(PCGROS), atteignant 22,7 %, est également bien 
représentatif, lorsqu'il est associé aux grossières à 
pâte claire et au col enduit de noir (PCGROS CN),qui 
représentent 11 % de cet ensemble. 

Les céramiques grossières micacées représen-
tent quant à elle 19,9 % de ce groupe avec un NMI 
de 63 pour 158. Enfin, les céramiques grossières de 
type Besançon (MICAC B) sont également bien 
représentatives (7,9 %) avec 134 tessons dont un 
NMI de 25. 

Quelques fragments résiduels (7 tessons pour 
un NMI de 4) de céramiques grossières à pâte 
sombre modelées (PSGROS MOD) ont également 
été découverts, mais cette catégorie reste margi-
nale. 

Indicateurs chronologiques des pièces du 
bâtiment (ill. 11) 

La pièce [360] 

Seule la couche de démolition la plus récente 
[312] a livré du matériel céramique (un NMl de 3 
pour 13 tessons). Deux exemplaires permettent de 
situer cette UF dans un horizon chronologique 
augustéen récent. 
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CHAPITRE 5: LE C HAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

Une assiette (Ale) en terra nigra (no 1) s'in-
tègre tout à fait, par sa forme, dans le contexte 
général de l'époque augustéenne. 

La deux ième forme permet de donner un 
terminus post quem plus précis : il s'agit en effet 
d'une coupe Haltern 10 (no 2), dont l'apparition 
se fait aux environs de 15 av. J.-C. Cette forme est 
par ailleurs assez rare sur le Mont Beuvray, puis-
qu'une dizaine d'exemplaires tout au plus ont été 
actuellement mis au jour. 

La pièce [359] 

L'UF de réaménagement la plus récente [296] 
a livré un matériel céramique de 13 fragments 
dont un NMI de 6. Un couvercle en céramique fine 
micacée (n° 3) situe cette UF dans un horizon 
chronologique allant de La Tène D2 à la période 
augustéenne. 

Mais un marqueur chronologique plus perti-
nent, une coupe en terre sigillée (Haltern 7) 
donne un terminus post quem de -20 (no 4). 

Plusieurs éléments intéressants ont également 
permis de dater l'UF de réaménagement la plus 
ancienne [300] . Celle-ci a livré 46 tessons dont un 
NMl de 5. Les fragments de cruches, les céramiques 
grossières, ainsi que les céramiques fines lissées 
fumigées sont les types les plus représentatifs. 

Un gobelet de type Beuvray (no 5),ainsi qu'un 
fragment de fond de plat Haltern 1 (no 6) permet-
tent de donner un terminus post quem de -30. 

À noter aussi la présence de deux fragments de 
céramiques fines présentant des traces de surcuis-
son importantes, associés à de nombreux fragments 
de céramiques grossières régionales à pâte claire 
brûlées. Un fragment de gobelet à pâte claire engo-
bée (no 7) montre des traces de surcuisson. Une 
déformation beaucoup plus impressionnante inter-
vient sur un pot de type P12 de la typologie des 
formes régionales de Bibracte (Barral, Luginbühl 
1995). La surcuisson, qui s'est élevée sans aucun 
doute à 900 oc minimum (voire 1000 °C) a déformé 
considérablement la forme initiale (déjà cuite), qui 
s'est boursouflée, provoquant des bulles d'air sur 
toute sa surface (no 8). 

Une forme également peu connue est recen-
sée pour cette UEII s'agit d'une coupe à paroi fine 
revêtue d'un engobe orangé (n° 9). 

La pièce 358 

Cette pièce est séparée en deux UF englo-
bantes [288] et [289] . Dans les deux cas, le mobi-

lier céramique issu de cette campagne permet de 
préciser les cadres chronologiques des phases les 
plus récentes. 

Un gobelet de type Beuvray (n° 10) permet de 
donner un terminus post quem de -30 à la phase 
d'occupation la plus récente pour cette partie du 
chantier [291]. 

Le réaménagement initial de cette phase 
[328] s'intègre dans un horizon chronologique 
augustéen. Une coupe en terra nigra (no 11) et un 
gobelet à parois fines engobées de type Mayet 2 
(n° 13) l'intègrent dans cette chronologie large. 
Un fragment de gobelet de type Beuvray (no 12) 
permet de préciser le cadre en donnant un termi-
nus post quem de -30. 

En ce qui concerne l'UF englobante [289] , la 
phase d'occupation la plus récente [336] , [337] , 
peut être datée dans un horizon chronologique 
augustéen, grâce à un bol en pâte grise homogène 
(n° 14) que sa forme intègre dans un cadre posté-
rieur à -50. Un fond de plat Haltern 1 (no 15) per-
met quant à lui de donner un terminus post quem 
de 30 avant notre ère à cet ensemble. 

La phase de remblai [329] , [341] , s'intègre 
dans ce même horizon chronologique. Un pot de 
type P12 de la typologie régionale de Bibracte 
(no 16) l'intègre dans un large contexte allant de 
La Tène Dl à la période augustéenne. Une cruche 
de type Cr6 de la typologie régionale du Beuvray 
(no 17), présentant une surcuisson très importan-
te, l'intègre dans un horizon chronologique posté-
rieur à -50. Trois éléments cohérents permettent de 
proposer un terminus post quem de -30 : un plat 
Haltern la (no 18), un fond de gobelet de type 
Beuvray (n° 19),et un fragment de gobelet d'Acco 
type Mayet 17 (no 20). 

Un objet complètement atypique (n° 21) 
est également issu de cette couche de remblai. 
Façonné dans un fragment d 'amphore, cet objet 
trapézoïdal présente un sommet arrondi, lissé, et 
doté de deux trous sur la face interne. La face 
externe présente un "décor" réalisé par poinçon-
nage sur pâte cuite, très vraisemblablement 
contemporain de la réutilisation du fragment. Le 
bas de cet objet montre des traces de brûlures 
également cantonnées sur la face externe. 

De nombreux problèmes se posent quant à 
l'utilité de cet objet. La forme générale, le haut 
arrondi, et la présence des deux trous sur la face 
interne pourraient permettre l'hypothèse d'un 
fragment d'amphore réutilisé comme peson. Mais 
le fait que les deux trous ne communiquent pas 
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fait émettre de sérieuses réserves quant à cette 
interprétation. Le deuxième problème réside dans 
la réalisation et l'utilité du "décor". Les impres-
sions sont effectivement de pro fondeur très 
inégales. Le poinçonnage du milieu est très mar-
qué et profond, alors que d'autres (celui du haut 
et celui en bas à droite) sont à peine esquissés. Les 
deux poinçonnages en bas à gauche sont quant à 
eux bien marqués mais peu profonds. Aucune 
interprétation tangible ne peut donc être donnée 
pour l'instant. 

Une phase d'occupation stratigraphiquement 
antérieure [342] , [346] , [348], [353] a également 
livré du mobilier céramique. Un fond de coupe en 
pâte grise lissée fumigée (no 22), assez atypique 
ressemble aux coupes de type C4 de la typologie 
des formes de Bibracte, et permet de proposer un 
horizon chronologique augustéen. Par ailleurs, 
une coupe du service l a de Haltern (n° 23) donne 
effectivement un terminus post quem de -30. 

La pièce [361/362] 

La fouille de cette pièce [361] n'a livré aucun 
matériel céramique. Il est donc ici impossible de 
préciser un quelconque cadre chronologique, si 
ce n'est qu'elle correspond à un état antérieur à 
30 avant notre ère. 

Les zones de remblais 

Les UF de nettoyage du chantier [275 ] , [276] , 
[286] , [287], [293] et un sondage dans un remblai 
Bulliot [279] ont livré un matériel particulière-
ment riche dont il était impossible de ne pas pré-
senter les éléments les plus marquants. 

Le sondage [279] a livré un fond de plat de 
terre sigillée gauloise (no 24),à décor rayonnant à 
la molette. Un début d'estampille: « GO ... >> se 
développe de la périphérie du fond vers le milieu. 
Un fond entier d 'assiette de pré-sigillée présente 
également un décor rayonnant à la molette 
(n° 25) . 

De nombreux gobelets à parois fines ont éga-
lement été mis au jour. Hormis les traditionnels 
gobelets de type Beuvray (n° 26), dont l'exemplai-
re retenu ici est quelque peu atypique dans sa 
forme et son engobe par rapport au reste de la 
production, on peut souligner la découverte d'un 
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gobelet à paroi fine engobé présentant un décor 
réalisé à la barbotine (no 27), de type Mayet Il, un 
gobelet à pâte blanche avec un décor d'incisions 
obliques sur la panse (no 28), et un fragment de 
panse de gobelet d'Acco (no 29), qui sont les 
exemplaires les plus représentatifs de cette caté-
gorie de céramiques. 

Deux formes présentent un caractère aty-
pique : un fond de gobelet à pâte blanche et un 
engobe très orangé (n° 30), et ce qui pourrait être 
interprété comme un pied très évasé d'une forme 
de type coupe (no 31). 

Trois fonds de plat en terra nigra ont égale-
ment été découverts. Le premier présente une 
forme archéologique complète (no 32).Le deuxiè-
me présente un décor rayonnant réalisé à la 
molette (no 33). Le troisième (no 34) présente un 
élément beaucoup plus rare : archéologiquement 
complet, cette coupe livre trois incisions sur sa 
lèvre. Le bord n'étant malheureusement pas com-
plet, il n'est pas possible de préciser plus les élé-
ments de ce décor ou graphite. 

Deux fragments de céramique peinte ont éga-
lement été mis au jour. Le premier (no 35) est un 
bord de coupe avec un décor de bande peinte 
couleur lie de vin sur la panse. Le deuxième est un 
fragment de panse de bouteille de type Btl dans 
la typologie des formes régionales de Bibracte 
(no 36), présentant un décor peint beaucoup plus 
complexe, dans la tradition des vases peints gau-
lois. Il se compose de motifs géométriques (un 
fragment d'échelle), et les éléments courbes per-
mettent de supposer la présence de décors zoo-
morphes stylisés. 

Un bord de pot en céramique à pâte claire lus-
trée (no 37) laisse présager des occupations anté-
rieures aux horizons actuellement en place et étu-
diés puisque la forme et la technique de fabrication 
est typique de La Tène D 1, tout début de La Tène D2. 

Un exemplaire de céramique à pâte grossière 
et revêtement micacé (n° 38) doit particulière-
ment retenir l'attention. Il s'agit d'un pot de type 
P19 dans la typologie des formes régionales du 
Beuvray. Sur la panse se développe un graffite 
apparemment lisible : ] COIAOD. 

Deux fragments de faisselle ont été isolés. Le 
premier exemplaire est réalisé dans une pâte gros-
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sière très blanche (n° 39), qui l'apparente par la 
texture à un brasero. Mais les ouvertures percées 
semblent trop petites pour lui attribuer cette fonc-
tion. Le deuxième exemplaire est en céramique à 
pâte grise fine lissée fumigée (no 40), avec un 
décor de cannelures sur la face externe. Le type 
de pâte et la finition importante de cette céra-
mique rappellent certaines faisselles ou passoires 
retrouvées en contexte funéraire. 

Enfin, le corpus céramique de ces UF de déca-
page a livré quelques jetons en céramique. 
Quelques exemplaires sont classiques, réalisés 
dans des pâtes fines ou grossières ou encore dans 
des amphores (no 41 , 42, 43). Deux jetons ont été 
réalisés dans des céramiques décorées. Le premier 
est découpé dans une céramique à pâte grise lissée 
fumigée, de telle façon qu'une cannelure incisée 
traverse la surface externe de l'objet (no 44). Le 
deuxième, découpé dans une céramique à pâte 
claire présente deux registres de décor de chevrons 
incisés, séparés par une cannelure également inci-
sée à la pointe mousse (no 45). 

Conclusion 

La céramique issue de la Côme Chaudron 
présente une unité chronologique intéressante. 
Les UF en place s'intègrent dans un horizon bien 
défini, situé entre 30 et 15 avant notre ère. 

Il serait maintenant intéressant de confronter 
le mobilier céramique et le mobilier métallique 
de ce sondage, afin de préciser encore la nature et 
la chronologie de cette phase du bâtiment. 

Il devient également nécessaire de comparer 
le type et les proportions de céramiques issues de 
la Côme Chaudron avec des sondages d'habitat 
sans traces (ou peu) d'activités artisanales. Cela 
permettrait sûrement de préciser la nature du bâti-
ment CC19, et peut-être déterminer si cette zone 
d'atelier métallurgique et également une zone 
d'habitation. 

Synthèse sur la Côme Chaudron 

Lors des campagnes précédentes, l'accent avait 
été mis sur la compréhension de la zone et des struc-
tures non touchées par les fouilles du x1xe siècle. 
Cette année, les sols correspondant au bâti maçon-
né ont pu être fouillés intégralement. Comme il a été 
dit précédemment, le mobilier datant ne se situe pas 
à l'interface des sols, mais provient des remblais 
séparant les niveaux d'occupation. Ceux-ci ont été 
"nettoyés", notamment avant chaque nouveau 
réaménagement dans les pièces. Il est néanmoins 
intéressant de mettre en relation les différents types 
de mobilier - métallique et céramique - retrouvés 
dans un remblai de sol, surtout lorsque l'ensemble 
des couches d'occupation du bâtiment s'échelonne 
sur une quarantaine d'années. Une étude plus pous-
sée permettra peut-être d'affiner la datation relative 
de certain de ces objets. 

Des structures remaniées 

La fouille a permis de comprendre les diffé-
rentes phases de construction du bâtiment 
maçonné, dont les couches d'occupation cor-
respondantes sont datées de la première moitié 
du 1er s. avant J.-C. d'après le mobilier recueill i. 
Ces phases de construction n'ont pas été repé-
rées au x1xe siècle, et apportent beaucoup quant 
à la compréhension des structures d'habitat. 

Une phase importante d 'urbanisme 

Ces états de construction maçonnée doivent 
être mis en relation avec une phase importante 
d'urbanisation et de réaménagement de cette par-
tie de l'oppidum: l'installation en bâti maçonné 
est contemporaine des remblais en terre jaune fai-
sant office de rues perpendiculaires et parallèles à 
la grande voie, au sud et à l'ouest du bâtiment. À 
l'est, ce remblai a été effleuré le long du mur est 
du bâtiment. Sous ces états les plus récents, de 
nombreuses structures ont été repérées, corres-
pondant à une architecture en bois: il s'agit de 
trous de poteaux, de sablières basses, de fosses. 
Parmi ces structures antérieures, il faut signaler les 
vestiges d'un bâtiment sur poteaux décrit par 
Bulliot, sans doute contemporain de la CC18. 
Celle-ci semble située sous le remblai - la ruelle-
descendant la Côme à l'est de CC 19: il en décou-
le que cet atelier, le plus connu et non fouillé 
depuis le x1xe siècle, est antérieur à cette phase 
importante d'urbanisation. 
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Il est important de noter qu'après l' installation 
des remblais et des espaces de circulation, le sec-
teur fonctionne de manière étagée, avec un impor-
tant dénivelé entre le haut et le bas du sondage. 
Ceci explique la présence de caves donnant de 
plein pied au sud. Par contre, pour la phase anté-
rieure, il apparaît clairement que la disposition est 

relativement plane, ce qui implique d'autres axes 
de circulation. Ceci est confirmé par la présence 
de trous de poteaux apparaissant sous le remblai 
constituant la rue. 

Les campagnes ultérieures devraient per-
mettre de comprendre et de restituer pleinement 
ce décalage des axes de ci rculation. 
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ANNEXES 

1. Le Champlain. UF contenant du matériel lié à l'artisanat des métaux 

UF Type d'UF Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze 

400 Nettoyage 1 ciseau en fer 19 déchets ( 119,8 g). scories (240 g) scories (6 g) !(b2002132140012) 

402 Nettoyage 1 déchet de fabrication (20,8 g). scories scories (204 g) (105 g) 
404 Nettoyage 1 déchet (4,5 g). scories (46 g) 1 déchet ( 1,7 g) (B2002132/404/5) 

1 déchet de barre ( 17, 1 g) 
405 Nettoyage (B2002/32/405/5). 2 fragments de paroi 

de four, scories (295 g) 

406 Nettoyage 1 déchet (2,2 g). scories ( 14 g) 

407 Nettoyage 2 déchets ( 12.8 g), scories (7 g) 1 fragment de moule (2,2 g) 

408 Nettoyage 1 ciseau scories ( 1 3 1 g) 8 fragments de moules et de creusets (B2002132/408/3) 
409 Nettoyage de la tranchée Bulliot (091) scories ( 1 09 g) 
411 Nettoyage 30 déchets (77 g). scories (38 g) 

412 destruction 9 déchets (79,8 g). scories (850 g) 2 déchets (29,3 g), 1 fragment de creuset (2,5 g), 
scories (23 g) 

4 13 remblai CP 12 2 déchets (99, 1 g). scories (20 g) 

414 destruction 1 ciseau en fer? 1 fabricat de fibule (B2002132/414/16), 1 fragment de barre (2,4 g) (B20021321414/ 18) (B2002/32/41 4/17) scories ( 1348 g) 

1 déchet (3, 1 g), 1 cône de coulée ( 12,8 
4 18 couche de destruction de 39 déchets (242 g), scories (3519 g) g)(B2002/32/418/I 0),2 jets de coulée ( 14 g) 

l'atelier A (B2002132/418/4) et ( 14,6 g)(B2002/32/418/ 1 1), 1 
fragment de creuset( 13,9 g), scories ( 138 g) 

419 destruction 1 ciseau 14 déchets ( 1 1 5,5 g), 1 currency bar scories (6 g) (B2002/32/4 19/I 1) (B2002132/419/I 0), scories ( 1259 g) 

420 creusement le long de CP 12 1 polissoir 4 déchets (92,8 g). scories ( 1121 g) 5 déchets (28,9 g). 1 fragment de barre en cours 
(B2002132/420/ 1) d'étirage (9,6 g)(B2002/32142012) 

421 sol de préparation de l'atelier A 82 déchets (946,6 g), scories (7020 g) 1 déchet ( 1,8 g). 1 1 fragments de moules 
(B2002/32/42 1/8 e t 9), scories (125 g) 

422 destruction de la palissade 4 déchets (5,6 g), scories (646 g) 

424 Nettoyage 
25 déchets (330.3 g) dont 1 déchet de 
barre circulaire(B20021321424/6), 4 déchets (26 g), 15 fragments de moules 
scories (779 g) 

427 destruction mur ouest de CP 1 1 poinçon ou ciseau scories (29 g) 2 déchets (8,3 g) (B2002132/427/ 1 0) 
428 destruction scories (238 g) 1 déchet ( 1 ,2 g) 

429 remplissage fosse 448 !lime 2 1 déchets ( 168 g). scories ( 1 028 g) 3 déchets (3,3 g), 82 fragments de moules 
(B2002/32/429/ 16) (B20021321429/9 à 12), scories (462 g) 

441 ne ttoyage tranchée Bull iot 1 déchet (3, 1 g) 

442 destruction mur ouest de scories (23 g) CPI Ibis 
451 remplissage fosse 448 2 déchets (32,8 g) 2 fragments de moules 

452 remplissage fosse 448 scories (2 g) 4 déchets (16,7 g), 23 fragments de 
moules(B2002132/452/5), scories ( 186 g) 

455 Fosse coupée par la tranchée Bulliot (09 1) scories (2209 g) -
457 remplissage de (456) scories (2042 g) 

458 remplissage sablière BIC 6 déchets ( 16,6 g). scories (25 g) 

459 remplissage sablière dans la pièce B 7 déchets ( 16,3 g) 

460 remplissage de (456) scories (271 g) 

461 remplissage fosse 448 2 déchets ( 17 g), scories ( 1 1 g) 

462 remplissage fosse atelier 1 ciseau 59 déchets ( 120,2 g)(B2002/32/462/2 à 
(B2002/32/462/1) 5), scories ( 1647 g) 

463 tranchée exploratoire Bulliot 18 fragments de moules 

464 remplissage fosse 456 battitures (32 g), scories (6 g) 

465 remplissage fosse 448 3 déchets (20,4 g) 

466 tranchée Bulliot CP 1 1 bis 1 cône de coulée(B2002/32/466/ 1) 

467 remplissage fosse 448 8 déchets ( 1 17,8 g) 126 fragments de moules(B2002/32/467/ I à 5), 
scories ( 139 g) 

469 sol d'occupat ion de la pièce B scories (602 g) 

471 remplissage fosse 448 1 fragment de moule (3 g) 

472 remplissage fosse 448 2 déchets (7,7 g) 2 fragments de moules. scories (98 g) 

478 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 

481 mur 143 1 polissoir 
IB2002132/481/I) 
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2. La Côme Chaudron. UF contenant du matériel lié à l'artisanat des métaux 

UF T ype d UF Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze 
(273] Nettoyage 12 frgmu creuset 876g scories 56g scories 

1 lime 
1 

50 déchets fer (l25g) 7 déchets bronze (lOg) 

1 ciseau? 
1 t12e biseautée 

[111] Nettoyage 1 bloc de calcaire 11 déchets fer (Mg) 2 frgmts moule 
16 frgmts creuset 260g scories 1 déchet bronze (4g) 

402 scories 
(275] ranchée Bull iot potin avec canal de coulée 2> déchets fer (616g) 2 déc he u bronze ( 1 Og} 

16 frgmts creuse t 1308g scories Sig scories 
1 burin? 

[276] Nettoyage 1 lime 9 déchets fer (46g) 5 déchets bronze (2g) 
3372 terre artisanale 9762 scories 122 scories 

278 Nettoyage 102 scories 
(279] Tranchée de sondage 1 27 déchets fer (287g) 1 fabricat de ferret 

2 blocs de calcaire ( 170 lg) 970g scories 2 déchets bronze (17g) 
5 frgmts creuset 1 culot de forge (217g) 
2"1 frgmts paroi de four 
llame 

(280] Nettoyage 158g paroi de four 17 déchets fer (66g) 191g scories 
1 lime demi-ronde 87g scories 

(281] rgmt de sol conservé g paroi de our 1 3 déchets fer (J4g) 1 J déchets bronze ( 1 .2g) 
16g scories 

1 [28l] Remblai de sol 11g terre artisanale 1 0 déchets fer (20g) 1 bronze ( 11g) 
1 

1 (284] Couche de cendres 190g paroi de our 2 déchets fer ( 19g) 7 déchets (6g) 
1 

(285] Lentille noire et charbons llame 
/Berne\ 

(286] N ettoyage 31 frgmts creuset 12 déchets fer (60g) 1 déchet bronze (O,Sg) 
18 frgmts terre artisanale 66g scories 12 g scories 
1 bloc de calcaire 134•\ 

287 Nettoya e 5 déchets fer 16<) 
(290] lentille noire ds (288] 611g terre artisanale 1 déchet fer (Hg) 1 fibule +moule 

(moule + parois de four) 
2 blocs de calcaire (BOOf) 

21 <4g scories 13g scories 

1 [291] lentille noire ds (288] 2 frgmts creuset 6 déchets er (1 g) demi-produit (22g) 
32 frgmts paroi de four 6 déchets bronze (6g) 
1 moule 16 scories 

1 (292] Fond de foyer ds (288] 4v6g paroi de our 16g scories 
2 blocs de calcaire ( 12t) 

(29l] C ouche de terre sombre 14 frgmts creuset 69 déchets fer (4 57g) 6 déchets bronze (27g) 
8 frgmts paroi de four 1 culot de forge ( 1248g) 16)g scories 
1 bloc de calcaire 677st $COd., 

295 Morceaux de oa roi de four 27072 oarol de four 
296 Massif ·aune ds CC 190 58 scodes 1 déchet bronze li) 

(lOO] Massif jaune sous (297) Bg pierre artisanale 10 déchets fer (S ig) 5 déchets bronze (7 .Sg) 
206g scories 

301 U2ne de mortier 2 déchets fer Jg) 
(302] Blocs . sable et terre IJOg paroi de four 1 déchet fer ( 1.4g) 2 déchets bronze (lg) 

lau sud du mur [1 55]) 45 scories 
1 [JO'!J Couche cendr euse 91 trgmts paroi de four déchets ter ( 40g) l l _nbules+moul e 

4 frgmts creuset 22g scories 18 déchets bronze (51 g) 
6 frgmts moule 46g scories 
39 blocs de calcaire(9970g) 
22 frgmts pierre artisanale 
ltas! 

312 Niveau d enduit 1 OSg paroi de four 
318 Remolissue fosse 506_g terre artisanale 23 1 g scories 
319 Remplissa e tr ou de pot. 9t scories 
320 Remplissa e trou de pot. 16 g terre artisanale 1 déchet de fer lg) 
321 Remolissa e trou de oot. 2 frg_mts terre artisanale 
322 Fond fosse 13 22 scories 112 scories 

[l2lj Paroi de four 2 frgmts creuse t 
28 fr2mts oaroi de four 

[328] Couche de remblai 1 gouge 26 déchets _ter (1 l• g scories 
1 culot de forge (ll2g) 
1982 scories 

(329) Couche de remblai g creuset 33 déchets ter ( 1 6>g) 2 déchets bronze (2g) 
1 1g scorie.s 

Ill: Bande ·aune ds 288 1 ciseau déchet fer 6t scories 
(332] Couche de remblai 1 025g paroi de four 1 déchets fer ( 1 Sg) 5 déchets bronze (Il g) 

2 blocs de calcaire (47g) 120g scories 6g scor ies 
llame 

(JJJ] Couche marron 1 "11 g paroi de four 22 déchets fer ( 1 02g) 2 déchets bronze (S>g) 
90 scories 

l H Tranchée de St creuset 712 scories 
[ll>] ranchée de sondage 12g creuset l déchets fer (67g) 

12!& scories 
ll6 Bande rectan2ulaire ds 289 5 déchets fer ll<} scories 

40} ouc e marron <Js 19 86g terre artisanale .Lg scories 
[Hl ] Remblai 11 bloc de calcaire (880g) 22 déchets fer (27Sg) 2 déchets bronze {.Lg) 

1 outiH 1 scories 
[HJj Lentille grise ds (288] 381g paroi de our "1!1g scories J.Lg scories 

6 blocs de calcaire {770<) 
[H4] Couche noire 4 déchets bronze (Hg) 

1 fibule+moule 
(H SJ Lentille grise ds (288] 1 déchet fer ( 1 g) 

40g scories 
(346] Couche en place ds (289] IJSg paroi de four 1 cul de forge (355g) 

Jl t scories 
[W] Couche grise 1 frgmt creuset 12 déchets fer ( 3 lg) 2 déchets bronze (8g) 

1 fr2mt paroi de four 202 scories 1 cône de coulée 
(351] Couche grise ds [288] 1 déchet fer 

7<4 g scories 
l54 Sous 275 .le lonR. de 146 scories 1 déchet bronze 

[J»j équivalent à l2 9] 1 12 déchets fer (70g) 1 déchets bronze (4g) 
163g scories "18g scories 

1 fr<mt d'ém•ll (0.1<) 
[J>6j Nettoyage remb ar jaune 2 déchets bronze (o. lg) 

26 fr<mts émail (lÉ) 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE M ONT B EUVRAY 

CHAPITRE 5 : LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

3. La Côme Chaudron. UF contenant des outils ou des instruments associés. 

UF 

[273] 

(275] 
[276] 
[279] 

[280] 
(285] 
(328] 
(331] 
(332] 
(341] 
[355] 

Type d'UF 

Nettoyage 

Tranchée Bulliot 
Nettoyage 

Remblai Bulliot 

Nettoyage 
Lentille noire 

Remblai 
Bande jaune 

Remblai 
Remblai 

Remblai Bulliot 

Description 

(82002.32.273.50) lime 
(82002.32.273.51) aiguisoir 
(82002.32.273.53) poids 
(82002.32.273.57) outil ou demi-produit 
(82002.32.273.58) douille(?) biseautée 
(82002.32.275.4) ciseau? 
(82002.32.276.6) lime 
(82002.32.279 .18) polissoir ? 
(82002.32.279.20) lame 
(82002.32.279.23) poids 
(82002.32.280.1) lime 
(82002.32.285.3) lame 
(82002.32.328.4) gouge 
(82002.32.33 1.1) ciseau 
(82002.32.332.3) lame 
(82002.32.34 1.6) outi l? 
(82002.32.355.3) ciselet ? 

4. Le Champlain. UF contenant des outils ou des instruments associés, quelle que soit 
leur destination 

lUI" type d'U r Descnpt1on 
400 Nettoyage 1 ciseau en fer (82002/32/400/2) 
402 Nettoyage 1 pique-bœuf en fer(B2002/32/402/5) 
407 Nettoyage (b2002/32/407/2), 1 fragment de moule 
408 Nettoyage creusets 
4 12 destruction de creuset 
4 14 destruction (82002/32/4 14/ 18) 

1 lame de couteau?, (82002/32/418/6), 1 cône de coulée 
418 couche de destruction de l'atelier A (82002/32/4 18/1 0), fragments de creusets 
419 destruction (82002/32/4 19/1 1) 
420 creusement le long de CP 12 meules, 1 polissoir (82002/32/420/1 ) 
421 sol de préparation de l'atelier A (82002/32/4 21/8 et9) 
422 destruction de la palissade 1 lame de couteau (82002/32/422/ 1) 
424 nettoyage 1 douille (82002/32/424/ 3), 15 fragments de moules 

(82002/32/427/3), 1 poinçon (b2002/32/427/ l 0), 1 outil pour 
425 = 427 destruction mur o uest de CP 1 1 le travail de la pierre (martelee?) (82002/32/427/ 13) 
428 destruction 1 fragment de meule 
429 remplissage fosse 448 fragments de moules(B2002/32/429/9 à 12) 
451 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
452 remplissage fosse 448 23 fragments de moules (82002/32/452/5) 
458 remplissage sablière B/C 1 lame de couteau (82002/32/458/ 1) 
462 remplissage fosse atelier 1 ciseau (82002/32/462/1) 
463 tranchée exploratoire Bu lliot 18 fragments de moules 
466 tranchée Bulliot CP II 1 cône de coulée(B2002/32/466/ I) 
467 remplissage fosse 448 moules(B2002/32/467/I à 5) 
471 remplissage fosse 448 1 fragment de moule 
472 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
478 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
481 mur 143 1 fragment de polissoir (82002/32/481/ 1) 
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BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

EXPLORATION DANS UN PETIT VALLON DE 
LA CÔME CHAUDRON (Intervention 543) 

Minière ou vallon sec colmaté? 

L'objectif premier du sondage était de repérer 
la nature des couches archéologiques et géolo-
giques de ce vallon en espérant trouver des indices 
d'activités minières (le "ravin nol " de Bulliot) . Pour 
cela, il a été décidé, dans le cadre du stage du DESS 
de Dijon qui s'est déroulé en octobre 2002,d'ouvrir 
une tranchée exploratoire de 20 rn de longueur par 
4 de largeur dans le prolongement de la fouille 
(intervention 532; d supra, ill. 1). Le transect a été 
fait à la pelle mécanique, perpendiculairement à 
l'axe du vallon. Nous avons volontairement placé la 
coupe au-delà des vestiges repérés par J.-G. Bulliot 
afin d'éviter d'éventuelles structures archéolo-
giques. Le rocher en place (rhyolite) a été touché à 
environ 4 rn de profondeur. La coupe stratigra-
phique qui est apparue, a montré un remplissage 
anthropique entre les deux affleurements rocheux 
distants d 'environ 5 m. De cette structure ont été 
extrai ts de la céramique et de nombreux déchets 
métalliques, tant fer que bronze. D'un point de vue 
chronologique, les nombreux tessons de céra-
mique sont caractéristiques de la période d'occu-
pation du site jusqu'aux phases les plus récentes de 
Bibracte. Il semblerait que cette structure ait été col-
matée pendant l'occupation de Bibracte. Les ate-
liers métallurgiques situés plus haut ont rejeté les 
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déchets dans cette dépression qui devait à l'origine 
être une plaie béante dans le paysage.Aujourd'hui 
ce vallon a des formes très molles, mais s'il est par-
faitement visible dans la topographie. 

Pour des raisons de sécurité, la couche strati-
graphique n 'a pu être nettoyée, ni relevée avec 
précision, le terrain étant trop meuble et trop 
instable. Néanmoins, il est incontestable que les 
couches géologiques, colluvions de pente, 
niveaux d'altération de la rhyolite ont été taillées 
de façon à atteindre rapidement le substrat 
rocheux. Cette dépression est donc d'origine 
anthropique et elle était visible jusqu'à l'abandon 
de la vi lle. La largeur de la structure entre les 
affleurements rocheux est d'environ 5 m. Il a été 
impossible, dans le cadre de cette intervention 
limitée dans le temps, d'atteindre le fond de cette 
dépression qui semble avoir entaillé le rocher à la 
verticale. 

Pour l'instant, il n 'est pas possible de démon-
trer avec certitude une origine minière de cette 
structure anthropique sans une nouvelle interven-
tion qui permettra avec une méthode adéquate 
(descente en paliers) d 'obtenir un profil complet 
et d'en étudier plus finement le remplissage ainsi 
que le substrat rocheux. En effet, dans l'optique 
d'une extraction minière, il faut s'attendre à trou-
ver des niveaux certainement profonds qui néces-
siteront la mise en place d'un chantier spécifique. 
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